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Galerie du Roi - rue d' Arenberg 

-- BRUXELLES --

- -·· - -
CAFÉ .. ~ESTAURANT de premier ordre 
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GRAND REST AURA NT DE LA MONNAIE 
Rue Léopold, 7, 9, 11, 13, 15 
••• - BRUXELLES - - •• 

GRANDE SALLE ET SALONS 
POUR FËTES ET BANQUETS 
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ORDRE . . 
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Sa culsln . 
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Les deux meilleurs hOtels--riestanrants de Bruxelles 
LE MÉT:ROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE BROUCKÈRE PORTE DE NAMUR . 
:>plendide salle pour nocea et banquets 

• 
Salle de restaurant au pre~ier étage 

LE CONFORT MODERNE 
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Btranrer . . . . . ao.oo 

PAUL-EMILE JANSON 
Il fut Wanvick, le Warwick de la Belgique 

d'après-guerre, le Wanvick du ministère de Lo­
phem. Mais notre Warwick, dit-on, dédaigna d'être 
roi. Le voilà pourtant ministre à son tour. C'est un 
accident qui, depuis quelque temps, arrive à pas mal 
d'amis de Pourquoi Pas? et notre métier deviendrait 
singuli~rement difficile si, par définition, nos amis 
n'étaient pas toujours des gens d'esprit capables de 
comprendre la critique et la plaisanterie. 

Le voilà mirùstre l A-t-il désiré l'être, ou s'est-il 
résigné il l'être.~ C'est ce qu'on ne saura probablè­
ment jamais. Le sail-il bien lui-même .~ La moindre 
certitude q1le nous ayons, dit le philosophe, c'est 
celle de nos désirs. A Lophem, où, en novembre 
1918, ayant trai1ersé les troupes allemandes déban­
dées, il arriva en auto, porteur des conseils du So­
viet du barreau de Bruxelles qui, d'accord avec la 
Société Générale, autre pilier du régime, voulut évi­
ter au Roi la gaffe de rentrer à Bruxelles avec le 
gouvernement de Sainte-Adresse, il n'aurait tenu 
qu1à lui de saisir n'importe quel portefeuille. Le~ 
guitlotinés par persuasion sentaient si bien eux-mê­
mes la nécessité de mettre immédiatement a1tx affai­
res des hommes nouveaux, qu'ils étaient prêts à 
/out, et Paul-Emile Janson semblait d'autant pl1ts in­
diqué pour ce rôle que c'était un homme nouveau 
déjà un pea ancie1i. Son nom illustre dans l'histoire 
poütique belge, sa situation au barreau et à la Cham­
bre, le rôle qu'il avait joué pendant l'occupaüon, 
tout le désignait pour faire partie d'un cabinet dont 
il était en somme l'inventeur. Modestie, dévouement 
au bien public ou déférence pour le vieux chef libé­
ral qui devint ministre de la guerre, il préféra s'effa­
cer devant M. Masson, se contentant d'étendre sur 
le ministère l'occuUe protection de son optimisme 
communicatif. La légende - est-ce une légende~ -
veut que ce soit lui qui ait été dénicher M. Delacroix 
dans l'étude somptueuse où le grand avocat conti­
nuait paisiblement à chausser lis pantoufles furidt­
ques de fju Beernasrt. 

Le fait est que, dans les premiers temps du minis­
tère d'uTLion sacrée, quand, dans un salon ou un 
cercle quelconque, on entendait quelqa"un douter du 
génie de notre p_renùer, on voyait tout à coup sur­
gir Janson, qui, de sa beUe voix grave, de sa voix 
chaude d'avocat d'assises entamait l'éloge à la fois 
discret et dithyrambique du chef de cabinet:« / e vous 
assure, c'est l'homme qu'il nous faut: cathoUque, 
mais nullement sectaire; patriote, mais avec sagesse. 
Três au courant des affaires d'ailleurs et l'ami des 
rares personnaütés belges capables de se teni.r au­
dessus des partis, de nous représenter dignement de-

. vant l'étranger. Vous verrez, vous verrez ... n 
On a vu. Il y a un an et demi déià que War­

wick-Janson tenait ces propos encourageant.s, el le 
ministère Delacroix, replâtré après les élections, 
tient toujours. Il ne nous a pas donné le traité hol­
lando-belge que nous espérions, il ne nous a pas en­
core donné l'alliance française sur laquelle nous 
comptions, il ne nous a pas donné la paix linguistique 
sans laquelle la situation de ce pays sera tou;ours un 
peu précaire. Mais il ne faut pas oublier que, quand 
il s'est constitué, on crai.gnait la famine et la révolu­
Uon: nous n'avons eu ni la révolution ni la famine. 
Le pays se reconstitue plus vite que ses voisins; nos 
usines travaillent; nos chemins de fer roulent; il se­
rait tout de même in;uste de ne pas reconnaître que 
le ministère Delacroix y est pour quelque chose. 
L'optimisme de Janson n'était pas tout à fait iniris­
tifté. 

Seulement/ Voild, on commence à trouver dans le 
pays que, en ce temps-ci, il ne suffit pas d un minis­
tère d'éviter les catastrophes, et l'on voit beaucoup 
plus clairement ce que celai-ci ne nous a pas donné 
que ce qu'il a réalisé. 

Or, c'est à ce moment que Janson y fait son en­
trée, pluMt par dévouement que par ambition. Dans 
tous les cas, ce n'est pas une situation de tout repos 
que celli qu'il vient de prendre ... 

??? 
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C'est un des ministères les plus difficiles que celui 
dont il a pris la charge: la guerre! Ministère techni­
que entre tous, minisMre pour lequel rien ne semble 
l'avoir spécialement préparé. Ministère politique 
aussi, car il s'agit d'imposer les nécessités de la dé­
fense nationale et les obligations internationales aux 
bonnes gens, de plus en plus nombreux, hélas! pour 
qui la guerre n'a été qu'une parenthèse el qui vou­
draient réduire notre armée à une sorte de contrefa­
çon de la garde civique; il s'agit de contenter les 
combattants à qui l'on a tout promis, sans mettre les 
finances au pillage; il s'agit enfin de mettre un terme 
au mécontentement qui règne dans le corps des offi­
ciers el de refaire le magnifique instrument de dé­
fense nationale qu.e nous ai1ions en 1918 et que toute 
une série de mesures, plus politiques que militaires, 
ont plus ou moins détraqué,· il s'agit enfin - et ce 
n'est pas la tache la moins ardue - de départager 
les coteries militaires qui se combattent sourdement. 
tout comme en 1914. 

??? 
En vérité, ü n'y a que traquenards, pièges et 

chausse-trapes sur le chemin qui se déroule deva~t 
les pas de ce ministre: on. pourrait le dénommer m1-
nistre de la défense privée aussi bien que ministre 
de la déf en.se nationale. 

Question du logement des troupes: comment loger 
le soldat dans les conditions de confort qu'il est en 
droit d'exiger~ Construire des casernes .:i Mais, en 
olf rant de payer les matériaux et les maçons quatre 
fois ce qu'on les payait avant la guerre. on ne 
trouve ni maçons ni matériaux! Entasser les trou­
pes dans les camps i' Mais les officiers ne veulent 
rien savoir: trois mois de camp, oui; douze mois, 
non! Ils ont une femme qui veut vivre autrement 
qu'en recluse, des enfants qu'il faut envoyer à 
l'école ... 

Question de la nourriture: il faudrait un demi­
milliard par an pour. améliorer l'ordinaire de la 
troupe ... et cependant il faut qu'on l'améliore. Q~e 
celui qui veut faire cadeau au ministre du demi ·tmf­
liard lève la main! ... 

Question du rei:ruteme1U du cadre ?es sous_-offi­
ciers,armature nécessaire de tout? armee orgamsée i' 
Mais ils se défilent. les sous-officiers I Ils ne veulent 
rester à leur poste qu'à la condition qu'on les paie, 

e·t ils ont.fichtre, bien raison I Les payer, certes; mais 
avec quoi :i Le geste du ministre de la guerre ex~ire 
au seuil du ministère des finances; on ne dégrmsse 
pas l'homme-squelette. 

Question des décorations militaires: mais le ma­
gasin aux décorations, c'est le magasi~ où les por­
celaines encombrent les étagères, depuis le plancher 
;usqu'au plafond, en sorte qu'on ne peut se remuer 
sans faire de la casse, sans froisser M. le sénate~r, 
sans meurtrir M. le député, sans blesser le commzs-

\ safre d'arrondissement, l'oncle, l'ami et... l'ennemi! 
Apparait alors la question vraiment insoluble. celle 

de la dotation aux soldats démobilisés de la grande 
guerre. Elle est devenue insoluble parce que la 
surenchère s'en est mêlée. Elle ne se pose d'ailleurs 
qu'en Belgique: les autres belligérants l'on/ délibé­
rément écartée. 

Tout d'abord, il faut convenir, en priTJ.Cipe, que 
le gouvernement ne peut accorder d'allocations 
qu'aux combattants qui ont subi un dommage ma­
tériel spécial du fait de la guerre: sinon, on ra1•ale 
le soldat héroïque au rang du mercenaire. Mais com­
ment définir ce dommage matériel spécial f> A partir 
de quand et ;usqu'où doit-il être pris en consi~éra­
lio11 i> L'étudiant qui a subi quatre ans de retard 
dans ses études, c'est-à-dire sans la possibl'lité de 
gagner sa vie, peut-il ètre assimilé au prolétaire qui, 
rentré chez lui, a trouvé son foyer détruit 011 dt:­
vasté, sa famille amaigrie et sans ressources .l 

Deux moyens se présentent: 
Ou bien attribuer une dotation égale à tous les 

combattants, ce qui est injuste, puisque tous n'ont 
pas également été dommagés, ce qui est irréalisable, 
parce que quoi qu'il fasse, le Grand Argentier na­
tional ne parviendra iamais à faire les milliards in­
dispensables: 

Ou bien. instituer d'innombrables commissions 
qui éludieront les cas d'espèce et attribueront des 
sommes d'import différent. proportionnelles aux 
dommages subis: c'est-à-dire ouvrir la lice à des 
compéüüons sans fin. instituer l'arbitraire, don­
ner une prime au favoritisme, accorder force de loi 
à l'intrigue; c'est immobiliser des milliers de Belges 
pour ;uger des milliers d'autres Belges - à suppo-. 
ser que les ;uges consentent à accepter le rôle qu'on 
leur desû'ne: c'est enfin se hellrter au même irréduc­
tible non possumus du Grand Argentier, déià 
nommé. 

Alors i' 
Alors, on ne sait pas. 
Insoluble! 
La question n'est qu'une arme sûre entre les 

mains du derru'er politicien de village qui. i•oudra 
faire tomber les ministères. 

jeu déceva11t, dont le pays pourrait se passer sans 
inconvénient. 

Car. quand le tombeur aura pris la place du 
tombé, la tombe attendra le tombeur. 

Conviendra-t-on maintenant qu 'z1 faut avoir une 
forte dose d'optimisme et du dévouement civique d 
re11endre pour accepter d'être ministre de la défense 
nationale, en l'an de disgr~ce 1920 ! 

??? 
Paul-Emile Janson est-il di taill1 à réussir dans 

une telle tache i' 

' • 
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Il a de grandes, de précieuses qualités. 
Faut-il parler de son éloquence_;, 
En 1912. comme nous tracions un croquis de 

l'avocat el du candidat, nous écrivions: 
u En ce moment, maitre dans l'art d'enflammer 

les foules, il allume dans les meetings du pays en­
tier des brûlots d'éloquence: non seulement à Bru­
xelles. mais aussi en province. il parle. il gesticule, 
il adjure. La voix ne semble jamais <itre lasse; il tra­
vaille pour lui-même moins que pour les autres, et. 
comme s'il voulait montrer que son enthousiasme 
n'est point commandé par des souvenirs paternels, 
il l'agrémente d'aperçus originaux: if peut même, de 
temps en temps, s'abandonner aux rêvèries écono­
miques dont le Journal des Tribunaux nous a donné 
l'l1abitude. Radical, certes, el fidèle à toutes les idées 
du libéralisme radical, il les arrange et les rend plus 
subüles. les rapproche, s'il le faut, du socialisme ré­
dempteur, sans renoncer pour cela à des convictions 
si fermes qu'il ne peut pas imaginer qu.'on en ait 
d'autres. Il les décore d'un peu d'indulgence et de 
cette large camaraden·e du barreau qui s'étend à fous 
les adversaires. » 

Il est toujours un maure dans l'art d'enfl,ammer 
les foules. En 1919, invité par L'Effort de la France 
et de ses alliés à donner à fa Sorbonne une confé­
rence sur l'o_ccupation allemande en Belgique, il 
produisit une impression profonde. Quant à ses 
idées. elles se sont encore élargies. Personne. ni â 
droite ni à gauche. n'est plus tolérant, plus union 
sacrée. plus national. De plus, il a pour lui la vi11a­
ciM d'une intelligence encyclopédique et merveilleu­
sement ouverte a l'acûon comme à la spéculaüon et 
d'une clarté toute française, une générosité naturelle 
qu; commande la sympathie, te don de plaire et d'in­
spirer la confiance, une facilité d'accueil qui tranche 
singuflèrement sur le ton un peu rogue, un peu 
guindé de notre vieilk bourgeoisie libérale. Il est 
aimé. il est respecté au parlement comme au palais 
de justice; il sera sans doute aimé et respecté de 
même dans l'armée, mais ... 

??? 
Mais, quoir 
Quel pourrait être le don funeslL qu'une mauvaise 

fée aurait pu sournoisement déposer dans le ber­
ceau de cet homme destiné à être heureux i' 

Ell bien. ce pourrait être précisément l'excès de 
ces heureuses qualités. En temps normal. rien n'est 
plus précieux dans le monde politique moderne que 
ce don de plaire, cette indulgence, cette facilité de 
mœurs. ce large optimisme communicatif qui aide à 
arranger /es choses, à concilier les contraires. Seule­
ment. nous ne sommes pas en temps normal. Le 
monde politique est envahi par une bande de jeunes 
lascars aux dents longues que l'on ne prend plus 
avec de l'amabilité et de belles paroles. A vouloir 

arranger les choses avec des Camille Huysmans ou 
des olibrius comme ceux du front-partij, ou avec de 
faux bonshommes comme les HeUeputte ou les Van 
Cauwelaert, on risque de perdre son habileté et 
son éloquence. 

On commence d s'apercevoir un peu parwut dans 
le monde que, quand on veut continuer à croire que 
tout s'arrange. il faut se résigner d ce que tout s'ar­
range mal. Tôt ou lard. il faudra bien que rwtre gou­
vernemenJ ait une opinion sur notre orientation in­
ternationale, sur l'université de Gand, sur la lutte 
contre l'activisme, et, ce ;our-là, la prépondérance 
appartiendra aux gens de mauvais caractère qui sau. 
ront vouloir étroitement et obstinément. 

Janson est assez intelligent pour le comptendre et 
assez souple pour devenir extrêmement ferme 
quand les circonstances l'exigeront. 

Nous verrons. ce jortr-là, soyez-en assurés. appa­
raitre un autre Janson. 

Quand on demande d ceux qui croient le bien con­
naitre: ' Est-il le commingman que la Belgique at­
tend!' 11, ceux-là répondent: 11 Oui!,, 

LES TROIS MouSTIQlJAIRES. 

A. DEHEUVEL 42, rue de la Régence 
- BRUXELLBS -

TABLEAUX- MEU8L.E8 - 81ÈOES ·OBJETS ANCIENS 
VENTE - ACHAT • EXPERTISES • RESTAURATION& 

Je parlerai demain! ... 
S0\1\'CT RJ(.OUC11U.'< 

.\11111 1'ir•ur a fün !'ecret. 01on âme a i;on miiitèrc, 
Un 11 j'anuse ! >> Formel, 1lt'1111it1 trois mois conçu; 
fo fl'JUtr;11~ m'exrliquer. pourlnnl je veux me taire : 
r.clui qur ,i'ai visô n'en a ,inruni·s rien su. 

.\Ion sonpr.011 près tle lui circule inaperçu~ 
Toujours insaisis!lnblr el touiours solitaire; . 
.11· fprai j11~q1i"au hout mon lt'mlJI' rarlementa.tre 
El. ;i"il me plait ainsi. chacun !H!ra 1lêçu. 

Gomm(' le Créal<'llr m'a fnit son11ible ri tendre, 
P.11 silrnr,e je "OUrfrc ri passe !'-an!' entendre 
Le murmurt> de blâme éle\'é sous mes pas ... 

,\ l'nuslèro devoir rieucil'rnent fitlèh'. 
.11• rhoi~ir:ii tout ~Pui mon heure ~"entuelle : 
Arnnl 'l'•.il soit rlnnnin je ne rarlcrai pas! 

------LA DIRECTION DU------
C ARLTO N n:;.!~~ 

a l'honneur et le plaisir d'informer son élégante 
clientèle de ce que. lllllvaot la traditloa, 
l'établissement reste de nouveau etdéfinitivement 
:-: ouvert apri• 2 heuN9 da matha. :-: 

Tout I" ordre. :-: COTILLONS 
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La danse à rabbaye d' Averbode 
Les danses modernes exercent, à ÂYerbode, des ravages 

dont on se ferait dirficilement idée, si on ne lisait l'organe 
des RR. PP. : La Semaine d'Averbode (Dieu, Famille, Pa­
irie). Le numéro du 30 mai de cet organe contient un arti­
r.le qui montre la situation sous un jour tellement critiquu 
tiue nous nous demandons s'il n'est pas de notre devoir 
d'attirer sur la danse à Averbode la plus sérieuse atten­
tion de lfgr le cardinal archevêque. 

Les RR. PP. qui ont publié cet article dans leur journal 
~·expriment avec une précision et une abondance qui sont 
é\•idemment la suite de longues observations, d'investiga­
tions personnelle~. Or, tout le monde se refusera à croire 
que ce!! bons pères sont venus s'instruire et se docu­
mAnler au Savoy ou au Dancing de !'Alhambra; on est donc 
amené à conclure que c'est à Averbode même qué la danse 
moderne a été étudiée tle visu, de auditu et de tac tu par 
le~ réd11cteurs de fJCl Semaine. 

Nous avion!! déjà eu l'occasion de signaler qu'à leurs 
yeux ln danse m.orlerne « met en danger sérieux la pureté 
el l'innocence ». Ils savent bien qu'il y a « le précédent 
de la fille rie Jt>phté \'enant à la rl'nrontre de son père vic­
torieux en dansant aux sons des tambourins et de~ ci­
thares >. et celui de David dansant devant l'arche. mais. 
nhQervent-ils. « nos danseurs et daMeuses modernes ne 
sont pas animés des mêmes sentiments que ces saints per­
sonnages el ne dansent pas comme eux ». 

Cette r<'marq11e est judicieuse et d'une vérité inconles­
tablr. 

l,n Semaine 1I' A1·n·bod1: fait, d'après le docteur Levral 
- snns doute un :<pécinlisll! des maladie!! dansantl's, atta­
chi\ à l'Hahlissement -. un lnhleau saisissant des p~ri l !.! 
rprn fnit courir ln danc:e aux fidèll"!I ries deux sexes : 

Tourner Inlassablement, duranL des heures, dans une 
aLmosphèro surchauC!êe, dans ln poussière soUlevée, au mo­
menL du repos nocturne, voilà le résullaL peu hygiénique de la 
rlense.• Sans compter l'excltal!on des lumières, des fleurs. des 
parfums, du champagne ot <'l"s oorsages plus qu'échancréc; 
(gazcz, garez, mon Père ... N.D.L.R .}. Ajoule'l-y la griserie que 
Vl'rse dons !'Ame la. sensallon trop proche d'un corps féminin, 
un sourire de jeune fille, une voix musicale, une pose longou­
ronse ou abandonnée dans les bras d'un ou d'une inconnue (oh 1 
mon l'évérend 1 N. n. L. R.) cl convenons Q'lt'fl y a là un dnn­
r.er moral pour ceux qui, demain, reprendront leur exfsl.(ln<=" 
solitaire 1 ~ Imoges de oos heures do délices (grand gamin, 
v11. 1 N. D. L. Tl.) nottl!ronl dans la pensé& ; elles y reviendront 
en long cortège, de plus en plus pressantes, pour aboutir à Je 
ne sais quell~ capltuJatfons Jamcntsbles de l'âme el du corps, 

Et le ~arde champt'tre d'Avl'rhodP. tolère ça ! 
T.cs ohsprvllfions FaitP.q h d'Averhorle donnent. d'a11tr1> 

part, une idée stupHianto de!I l<'ndemains de bal dans r.p 
roin de Campine: 

Au lenckmain d'une nuit do sauteries e~ de danses, regordoz 
tM visages chiUonnés, fanés comme la fleur qu'ils portall"n~ 
A ln boutonn1ère ou dans les cheveux et qui, elle aussi, n'a J'lll 
rêslster plus longtemps à œ~to Rtm°'';J)hère vfc1ée. Regar1l•'7. 
r~ yeux faU!tllés et atones, ces Joues pA!es f}Ui se coloreront 
à peinti encore, dans un momP.nL de Crivo11fé. 

<:'est re que nous appelons il Bruxelles la cho~e tf,. bnis 
(burra lig11rn. de Linnée; en cspaj?nol, gueulas y palissa11-
drn.~J: on n'en meurt pns, mon P~rc: ne vous en Faites 
pR!<. 

Mois nou~ vous continuons la parole : 
Lour lmogtnatlon vagabonde revtent, sans se lasser Jamais, 

à œ qu'ils onL vu, en!ent'lu ou dlL la ,.eille, l'avant-veille : lœ 
lmng<!S malsaines aux ranlasliques proporliOll.!I (\•oyons. 
\'Oyons 1.. N. D. L. R.) s'imprimeront si profondlruenL deus 
leur mémoire, qu'ils no nirronL plus passer ck!YanL leurs yeux 
'IU•} des scllnes lubriques, au point que des jours. des s.:!mntnt>:. 
même, ne parvi_.ndront plus à les ul!érer. 

Eh bien ! mon colon ... 
J~ veux vous clt.cl' un cxlrntL d'uu.~ ~Ltre d'ouvrier q111, en 

Hal chréUen, donne son jugement sur ls danse : • J'affirm<'. 
• écrll·Il, 4ue notm dnnso modem~ •!SL indécente et une <>œa· 
• slon prochaine de péché. Elle entraine aux tentaüons les 
• plus dru1g.~rcuses contro la vertu de pureté. La rapidllO \'Cr· 
• liglneuse de nos VSIS<'S modc111es, si différentes de;:; chastes 
• danses d'autrefois, mcl lu sang en ëbullilion et produit une 
• cxcllallon qui ouvre la JXJrle à des mouvemenls sensuels 
n coupabJP.s, nugnienlés l'nco1-e pur les boissons .spiritueuses 
• riu'iJ esl d'usage de prendre nu bnL • 

l~nlcnds-lu, mignonne ? 
• li y a un rapplVJcl1mnen1. cles rleux sexes si lnlime oL i;i 

• ronlroire aux règles fi•s plus élémentaires de la biensM.1w•. 
• que les joues se touch,,nl, les holeines se contondont. • 

« Rastreins ! rastrrin11 ! » dirait le Liégeois ... 
• En oulm, Il se trouve dans la salle de danse des séducteurs 

" eL <les séductrlœs pour t<:?nrlr.:i d~'S pièges à la jeunesso inno· 
• cen•e, mals lnc.xpérlmenUle. La jt:1m,. J)l'rsonne qui a dansé 
• une premièr" Cois <~l lmpalk'nte de goùter ilératlvement la 
a m~mP, plaisir. • 

Gotltcr itéralÎ\'t:ment ! Voilà pourtant où l"on en e~I. il 
J\r('rhode ! 

• Son imaglnallon, rfos journées, des semaines enL!èrc.s, o•I 
" remplie des !>lluvenirs de la nuit passée au bal. D'ot) vient 
.. que la danse u. tant de ch11rmes ? A considérer les cho~s à ln 
• lumi~m de la vérité, <in \'crro qu'il n'y a pas d'autre cause 
• à œ la que le rapprochem"nL familier. d'ailleurs lllégltime. 
• des deux sexes. Si des personnes <iu même se.xe devaient 
• ainsi <'Ions.cr entre elle.•, ollcs P,n ~rnienL bientôt ennuyées 1 • 

Il \' a rlu vrni duns cc que vous dites-là. mon Père : il 
appu1~nil. en effet. ii tout bon e!'pril - el il apparat! à la 
dernière ~virlrorr - 'JH'un fox-trolt dansé par le supé­
rirur de l'ahhay11 avrc le fr~re portier ou une valse cha · 
loupù1-, ~uée pal' le frère novice Polyeucte avec le vl•nér11hl1 1 

doyen llarthêlemy, prése11t<'rnit un caractère beaucoup 
111oins rigolo qui' relui qui nst offert pàr ce que vou~ ap­
pl'IP? piftorcsq11t>1111!11I lt! rapprorhement .familier el rl'ail­
IP11rs illri;titimr. 1fo~ deu:-; Sl"X('S. r·e~lh6hqus égalemt>nl y 
fl"l'li rnit. 

r/ohé ! ohi' ! 11'11nr l'horégrnphie s'arcommodc mal rfr. 
l'homosexualit~. 

« J'ai heaucoup aimé mo11 pèrl'.', disait arec une gran_rl~ 
rfignitP., 11!1 juge rl'inqfrur.tio.n , le j~un.". fêta~d po11rst11\'I 
1lans l'affaire r.arpclle. rna1o; J" ne 1111 a1 1ama1s rou\'f>rl la 
n11quo dC' haisPr:;. n 

<:rl!r Forte parole fit un" imprr.ssinn considéra bic sur il• 
jugr. ; l'impression qur. produira sur. l'opinion p11hli~111• la 
s11hlilP rr.marq11e dC'!! RR. PP .. rnusinr do cPllr cln J"unr 
f1'1 .1rrf. nt" ~cra pas moinrlrr. 

fi nous resft> :\ rt•~r1•1tr-r, 1'11 IC';minant. qu" l'arlil'f,. 
t'ampinoi~ df1 ln Srmni11c d',1 r,.,.bnde (Dieu. Famill1•, Pal ri<') 
ne pui~se nous ~ln lu avec l'arrenl dt> \fgr Keesen - et :'! 
souhniter aux rMaclP111·s qu'Averhl)1IP ~oit birnti\I rli\har­
ra~~r du rfllmon rlu fango d dr la roncuriscence. 

...... TAVERNE HOYALE. BRUXELLES. 

1 
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<-« 
THÉ - VXNS BOa OEAU ET BOURGOGNE 

.- , PORT O - CH AMPAGNES, etc. :-: ' 



Pourquoi Fas ? 359 

Union sacrée 

Asmorlée, qui sonlevait les toits de la ville pour r ron­
templer les éph•odes intimes dt! la comédie humaine, 
/\5mo1lét> pensa-t-il jamai:; fi moderniser sa curiosité? La 
co11H1die humaine n'est plus sédentaire; tanl de moyens 
de Iran ·port la rléplaccnt cl la rendent plus variée, plus 
trrpidante, plus colorée! Asmodée pensa-t-il jamais à sou­
ll'ver le toit d'un wagon.=JiL? L'eQl-il fait il y a quelque 
temps. quelques jours avunt l'inauguration de l'exposition 
de Venise et avant la canonisation de Jeanne d'Arc, il eOt 
vu gentiment !luperpoSé!l dans un compartiment-lit de 
l'C'X(lress Bruxrllcs-Rl.\l!'-Milnn. rt !"C rendant à ces diverses 
solennités, rlcux grands pPrsonn:iges : Son Eminence 
M. le rnr1linnl Merci<'r et Son Excl"llence l f. Jules Destrée, 
mini!llrc 1lt's benux-arls. lou' cieux dormant dans la même 
boite du sommeil de l'innocPnce. 

Emu riar un ~i heau ~pcr.lacle, Asmodée se serait retiré 
- ayant lai:-sé retomhcr le couvercle - à coups d'aile 
'SÏIC'nCÏl'llX. 

Mai~. au fait, ne scrait-c<' pn~ Asmodée. ce voyeur, qui_ 
aurnit l'hipc le portt>C1·uille du ministre ? 

<Ll"? -
La redoutable vérité 

La rérité est Ioule nue et elle n'est même pas belle; 
mais, enfin, elle est telle qu'elle est. Cependant, les plus 
austèrc·s moralistes reconnais~ent qu'il y a -Oeux vérités 
(ou temps de l'affaire Dre) fus. il y avait deux justices), 
dont l'une C!il dite : véritè historique; celle-ci a droit à 
u11 polit costume el même ù un faux nez. 

L'aventure rl'un. président de République appartient à 
l'histoire cl, por consèq111'nl, relève de la vérité bisto­
ri1111e. C't>sl celle-ci qui Vl'lll que \1. Deschanel, chu de 
son wagon sur ln voie. portait un pyjama; on précise 
même : on dit un pyjama de soie gris. La vérité vraie, 
clic, dit que le prtlsident élnit simplement en chemise de 
nuit, une chemise bien française et loyalement bourgeoise, 
'(!t qu'il ne porte pas cc \'êtement au nom eutique qui 
nous vint des Indes par l'entremise d' Albion. La postérité 
choisira entre le pyjama cl... la bannière. 

Peu imporle; ce qui ressort de tout ceci. c'est qu'il se 
trouva à Montargis, ;\ Montbrison ou à Paris un homme 
qui professait cette opinion romanesque que La vérité n'est 
pas toujours bonne à dire. Il connaissait l'opinion pu­
blique et ses commentaires malicieux, il les redoutait. 
Un président de république est exceptionnellement menac~ 
rie lardons et d-e brocards. 'fontmartre, butte sacrée, bien 
qu'un peu désallectée, tient l'Elysée et son hôte à l'œil. 
Hélas! il fout bien dire que, dans toutes les bottes. on 
chansonne ·ferme le président, ~on pyjama, sa garde-bar­
ri~rr et ses pieds propres. C'esl très dangereux pour le 
septennal qui commenre, si dangereux que, dans un jour­
nal où M. R. Poincarr'> a acrès, .jl fut susurré, à l'adresse 
de M. Deschanel, un hon conseil de définitif repos. 

Tout cela parce que l' homme de Paris. de Montargis ou 
J e Monlbrison, qui avaib eu l'idée de muer la vérité vraie 

en yérité historique. de changer la bannière en pyjama 
cl de draper décemment les raits, s'arrêta en si bon che­
min. Pour ~viter le comique, il fallait du tragique. Il fal­
lait émouYoir ce peuple de Paris, si naif au tond, arin 
qu'il ne rît pas. n Tallait laisser croire, un temps au 
moins. que ~f. Deschanel Nait dangereusement blessé. 

Que faisait 1lonc M. Maurice Wilmolte. de qui. à pro­
pos d'une conf~rence qu'il n faite à Lille, nous avons lu 
dans nn joul'nal de cette vi lle qu'il était le secrétaire de 
M. Deschanel? 

Au Palais d'Egmont 

Sont cités à l'ordre du jour de la fêtè des 29 et 50 mai 
(marche~ el lanfares militaires) : 

1tm• Paul 1'011dervclde. - Une main de îer Jans un 
gant de \l'iours ro,:.c. Talent d'organhation et de direction 
de tout r1rcmier ordre. Science lrès sore du « rendement > 
rlt•s unité". Ayant eu 1'1dcç première de cette offensive mu­
sical·~. a su, avl'c une autorité toujours souriante, choisir 
ses lieul•'nant~ et ~·assurer de leur complet dévouement. · 
_Toujours ou feu. o entrainé ~e~ troupes par son entbou­
sia~me et ~a rnillanc.e el le~ a conduiles à la victoire iians 
1111 instant de iléf:iillanrc. ni cle la,-silude. 

Ocvist• : Repos ailleurs. 
l.ieutoiant 1lr//111r f'rhn.~t. - Admirable conrlncteur 

d'hommes. sens lr(·s Fin rie la cliscipline et de la me.sure, 
lnl\·aill1•ur acharné, marrbe <le victoire en victoire. 

D1wisc : Toujours rrN. 
Mm"' Chet•al-.llatlo11.r, Pirn·e Do.miens, Georges De Borrl•, 

Andrë /?rrrli!rix, M11~ Spaak, etc. - Merveilleux agents clc 
liai~o11. 0111 pr11puré les rnntonncments et assuré le ravi­
tu1lleme111 à la ~nlisîartion de toüs. 

De\"Îse : Pour ln pah· •.. 01111t' ! 
Orphr.us. - Solrlal de l'nrrii>rl', n'a pas hésité à repren­

dre du qcr\'ke. a puis::ammcnl contribué à la victoire en 
assuranl le i;eryico rlcs projcctenl'll électriques. 

Dc\'ise : llelp yo11r sclb. 

Les savons Bertin sont parfaits 

Le Christ et l'agneau 

On se souvient de rétrange, puissant et violrnt tableau 
de llcnri de Groux, f,c Christ aux outrages. qui, il y n 
vingt-cinq ans. ameuta Paris. Puris de Chavannes pro­
clama la beauté impêtueu~e rle l'œuvre. et ce sullragc 
du maîlr€ de~ rresqu11s harmonieuses. sereines et tempé­
rées. fut le signal du triomphe pour le maître belge. De­
puic;, cc tableau connut bien de:; aYentures : il frappa suc­
cessh·emcnt de .;tupeur Londres. Bruxelles et bien d'autres 
villes ; seulement. on P.eut rlire que ce o'e11t pas un tableau 
d'amateur. Ce n'est même pas un tableau de musl-r. C'est 
un tableau d'église, d'une piété violente et passionnée, 
parent des tableau~ des primitifs qu'on ne voit pas sans 
quelque gOne dan• nos _galeries profanes. 



360 Pourquoi F as ? 

Ainsi sans doute .a pensé un ministre, et il est question 
de~ mettre à S11:inte..Gudulc, c'est·à-dire à sa \Taie place, 
le Chrùt auz outrages Je Henri de Groux. 

\'ers la mênw cpoquc, le poln1tyque des \'an Eyck se­
rait reconstitué à Saint-Davon, à Gand, car les précieux 
p111111eaux 11ue nom; restitue le traité de Yersailles seront 
rc,·cnus de llcrliu, cl .\dam t:l E\'e de Bruxelles auront 
quitté le musée où ils n'avaient trouvé qu'un asile de for­
tune. 

Belle occasion pour une solennité d'art à Gand, pré­
lude des pèlerinages qu'on y fera de toutes parts vers 
le radieux i\~neau mystique! 

li est vrai que ces brutes de Boches ont scié dans 
l'épaisseur les panneaux qu'ils détenaient et les ont fâ­
cheusement ripolinisé~ : une pieuse réparation s'impose. 

JI est vrai au~~i qu'on dit qui! certnins bedeaux de 
Saint-Ilavon protestent à l'idée de voir en leur église la 
figuration d'un homme et d'une femme nus. C'est la pu­
deur de Joseph Il et <le précédents bc<lraux qui causa la 
dispersion de la mc1-vcille. Espérons qu'on n'écoulera pas 
ceux-ci el qu'on les corrigera éventuellement sur la place 
publique. 

The Berlitz Schools of Languagea 
(r.oc. française), seule école à Bruxelles. Enseignement des 
langues vi\':intes, 56, rue de )'Ecuyer. 

lnd Coope & Co. 
Stout et l'ala Ale, le11 meilleure. 

La question du Luxembourg 

Elle a l'air de s'arranger au mieux. Les fonctionnaires 
frilnçais cl belges qui onl été chargés de négocier la con­
vention <les d1emin~ <le fer se sont mis d'accord. Les Fran­
çais tl\ aic11t d'ailleurs rei;u de leur gouvernement des 
instructions fol'mellcs leur enjoignant de se montrer aussi 
coulants, aussi a1mahlcs, aussi conciliants que pos~ihle. 
Toul. é61 tlonc pour le m icux dans le meilleur des mondes '1 

Oui, toul serait pour le mieux dans le meilleur des 
moncles ... s'il n'y avait pas le-P. Luxembourgeois. Malheu­
rrusemenl les Luxembourgeois 11ont loin d'être enchantés 
d•.! la comhi1101son qui leur est offerte. On sait que l'ac­
rorrl franco-belge sur les chemins de fer consiste à par­
tager en deux le contrôle <lu réseau luxembourgeois. «Mais 
cc régime nous est tout à fait défavorable ! s'écrient les 
gens du gran1l-duché. Nous ne voulons pall du tout qu'on 
seinde notre réseau ; d'ailleurs notre parlement a voté la 
nutionalisatiou des chemins de fer. Que. faites-vous de nos 
droit:> souverains que vous avez reconnus les uns el les au­
tres, Belge:; et Français ? » 

C'est cc que M. Rcutor c,,..t venu dire, à Paris, à ll . .Mille­
rand. 'Il parait que Af. Millerand n'a pas pu tout à fait lui 
donner tort. Il ne lui a pas donné rai11on non plus, car il 
tient essentiellement à ne pas mécontenter les Belgœ et à 
arriver, sur ce point comme sur tous les autres, à un 
accord avec la Belgique. Il a probablement répondu assez 
évasivement, car M. Reuter est rentré à Luxembourg fort 
embarrassé de ce qu'il allait communiquer à S-On parle­
ment. 

Au fond, tout cc qui n toujours empoisonné cette ques­
tion du Luxembourg, c'esl que nous nous sommes leurrés 
sur les sentiments tics Luxembourgeois. Ceux-ci, en 
dehors de deux minorités, l'une ardemment francophile, 
l'autre ardemment hclgophile, sont dos rureaux madrés 
qui cherchent leurs intérêls.IIabitués au système allemand, 

au dumping, à la protection très ellicacc du Zollverein, ils 
ont de plu~ en plus peur du libre-échangisme belge. « 011 
nou~ conseille de nous entendre avec la Belgiquu, di:;ent­
ils, mais qu'est-ce que la Belgique pourra nous offrir? le 
protectionnisme rr:111çai~ ferait beaucoup mieux notre 
artairc ! 11 Et YOiltl pourquoi M. Reuter bl obligé de jouer 
uu double jeu,qui n'l.!~t ni très comruo<le.ni très honorable. 
Ln Ddgiquc et la France ~ont maintenant d·accord ; mais 
il est très possihl<• que lorsqu'on en viendra à l'entente érn­
nomique clle-mt!mc, li:s Luxl'mbourgeois parviennent en­
core à brouiller le.:; carte:;, :;ans compter qu'il y a à Luxem­
bourg des gl.!ns qui disent : u Si l'on nous englobe de foret~ 
dans le s.yslèmr hclgc, nous nous joindrons aux extré­
mistct1 wallons pour raire <lu s6paro.tisme. » i'iolrc gouver­
nement u'cst Mcidément pa!l au bout de ses embarra~. 

Librairie Be1ge 

t1 paraltl·c 1irochaine111cnl 

DE L'/1\'fLlB.\CE DU SOURIRE DE .fi. W:llJIJ'ER.llA \-' 
SUll l,l CO.\fïX1ïO.\' DES WJS 

par '1. le comte Goblet d"Alriella. 

MOI 1;11 I.E !USQUE DE FER 
ou IJES Cllt:\ .u.ums DU SUE~l'E 

monographie par le sénateur Colleaux. 

l.FS S.tLTIJIBA .. \QUES 
Commrnt s'est constitué le Front-Party. - Sou avenir 5ur 

terre el sur mer. Son é\'olutiou dans le Lemps et dnu~ 
l't·~pace 

Etude rlorumcniée par .li. Borgi11on. 
Prôîat•e de M.. Kuntiel Huysmans. 

L.l SACitll'œE 
romancu politiqur sur la situation de la Belgique dans le 

concel't des Alliés, par 
M. Paul Il ymans. 

Le piano d'accompagnement sera tenu par At. Seghrr<i. 
Les :;oli seront chanté:; par M. H. Carton de Wiarl. 
Les is~ues vers la meI' du Nord seront îcrm6es pendant 

l'cxécutiou des mor<·eaux. 

Scène vécue 

Laeken, Gardt 11-party, 15 mai 1920, 4 heures. 
Une 1:ou1· du ch;\leau (aile droite), où l)Ont rangées vingt 

automobiles. 
Du passage voûté qui mène à l'entrée principale, un la­

quais appelle une <les autos : 
« Le mi11islre de la justice ! » 
Un chaurfcur, qui se croit encore à Sainte-Adresse, veut 

l'aider et clame vers ses con[rères : «M. Carton <le Wiart !» 
Autre chau[feur, mieux averti des fantaisies de l'union 

sacrée : 
<< Non, pas celui-là! L'autre : le socialiste! » 
Chœur des chauffeurs· et de:; valets, s'adressant au chauf­

feur de S. Exc. ~I. Vandcn•elde : 
«Allons, avance, loi, socialiste! Avance, bolcheviste! » 
El ln superbe Rollsroycc déman·e doucement sous Je11 

lazzi tlu bon peuple. 



Le congrèa latin 

Le projet de congrès latin el d'une semaine latine à 
Liège c~I entrée dans la voie de l'exécution. Il nous re­
vient clc Roumanie qu'on y ri-pond déjà avec entrain. et 
ceux de no:i amis qui n·vicnncnt d'Italie ont bien le sen­
timent qu'entre la France el l'llalie, la Belgique - la Bel­
gique seule - peut jouer le plus noble des rôles. 

A Liége, le projet s'amplifie normalement; on a de 
suite eu l'impression qu'un congrès. fJUi réunirait d'ail­
leurs les hommes de premier plan : savants artistes, in­
dustrit1I:;, politiques. ne l'l'rait pns trnrfisanl. Il y faut 
joindre l'ucclamation dl~ la foule, il y fnul des fêtes qui pro­
voquent l'cnlhousiasmc. 

Ayant assisté à un réunion du comité provisoire, AL Van 
Hocgncrdrn écouta les rnoliCs, les objections et conclut: 
<e E11 voilà assez. Disons que le congrêR et des fêtes auront 
lieu. Pour ma part, je le dig, c'.da aura lieu.» 

C'est d'une parole cl d'une volonté semblables que sortit 
la triomphale c-xposition de 1905. 

??? 
Ch11rmeuse. lalJetas, soirrits 1 n vogur.. Choix complet. 

llai.~on Vundrputtc, 20, nu Saint-Jean, Bruzelles. 

Trop tôt le T annhcïuser ! 

Un de nos bons confrércs, qui nous 11 habitués à plus 
d'o11portu11ilé l'l de bon sc11s, déîcnd avec ardeur l'idée 
qu'a l'Uc l'Hd10 du Pt-uple d'organiser, le G juin, au théâtre 
de la Monnaie. un concert où seraient c.xécutés des frag­
m<,nl~ du 1'11m1/iü11sl'r. 

Evidcnuncut, un jour vi111ulra où l'on pourra applaudir 
du Wagner ru public san:.- nllristcr 011 mettre en colère les 
gens qui ont le courage de la haine cl ~e proclamant fiers 
ù'rnlrl'lenir leur rancune (il y en a encore ... ); mais ce 
jour-hi n'c:-t pas arrivé et rirn n'impose d'en hâter la 
venue. 

Lrs opinion~ el les senlinlt'l1ls frois:<és par le projet de 
L'FcllO du l'cuple sont trop nombreux et trop légitimes 
pour que l'impatience qu'on! rcrlains amateurs de fêter 
le « rt!tour de Wagner » no doive He modérer. 

El puis , nous nous rappelons lrop les annees d'avant­
gurrr1• où un savant bourrage dP tympans avait fait un sno­
bi~me de l'admiration béale de Wagner et où il n'était pas 
permis de discuter Tristan sans êlre traité de créature in­
férieur!!: 'tuclquc putleur s'orrensc en nous à ce souvenir ... 

Ou \'il parfaitement sans Ta11nhl111ser. 
li y a. dira-t-on, le point de \'UC éducatif; mais, si l'on 

veut contrihner à l'éducalion d'un 1>ublic populaire en 
l'initiant ;i la musique allemande moderne, ce n'est pas 
à Tannl1'111scr qu'il faut recourir. 
• C'est ce qu'a compris l'orchestre de la Monnaie, en re­

fusant purcmcnl cl fermement de s'associer aux organi­
sateurs. 

Il ne sera pns isolé dans cette manière de penser, de 
se :;-0uvenir <'t d'agir. 

P. S. - :\ous avons n-çu, au ~ujet de celte affaire, une 
letlre - ~aturellement a~onym~ -:- où l'on nous appelle : 
superpalriotes ba\'ants J hystérie, JOurnafütes bassement 
bo.ueusrmenl haineux, pi.teusemenl mesquins par Jeurs ré.. 
crnn11wl1011s <1 belges», tn[cctés par le malfaisant microbe 
du p1~ll·1otismc poussé jusqu'au sadisme contre l'art (oui, 
monswur, madame et les enfants) ; critiques se- pâmant 
aux cocollomaoigances d'un Massenet, aux gigolovoyou­
cras~orie~ d'un. Puccini, aux mimipinsonnades d'un Char­
penll<'r; 1111bécilcs et lâches, prenant leur mot d'ordre chez 

l'arrrcux gâteux qui dirige IA1 Ga:ielte; bas écrivailJ1:urs 
empoisonneurs du goùl 1iublic, vaudevillistes ra~s etc. ' 

Nous en avons été impr11~~ionnée nu point que no:1s nous 
demandons si nous n'allons pas changer d'idées. 

~ P. S. - 1\ous tison~ dans lc:J Nouvelle1: 
« M. Louis Piérard, embouchant l'une des trorupell.l:s de 

Lohengrin, ac~lnme, dans !·t Peuple, 11 le retoUJ.' de Wag­
ner ». Son arltcle parut le JQ11r mi!mc où l'on apprit i'JC le 
gouvernement [rançais a interdit au directeur de l'Opfra 
de reprendre, en octobrt• prochain le:; conceptions Jy1·i~ 
que:; de Wagn~r, dans ,ln crainte de l~·oublcs. Ce que lf.'Pié­
r:ird ne conçoit pas, c est que dans la musique de Wagner 
apparait l'âme allomandc, brutale, impêricu1lc el domina~ 
tricc. ~lie csl comme un Mfi à uos souvenirs. Les d'ép.ortés 
clu Borm~g~, du Ce~tre cl du p:iys do Charleroi, qui ont 
lité s11pphc1ês par 1 occupant, iront-ils applaudir L'fü·lio 
du ~euplc ? Nous e~ do~ton11. C1<>1JI le Pow·quoi Pas ? qui 
a raison contre LoUJs P1érard. 1m l.nrin ''<'pentian~ dont ~ 
c:iractèrc, les l>crit~ cl l'cllo11111.J11cl' font rn opposition t;On­
~tant~ avec la lourdt•ur du génie allemand. Nous n'eussions 
Jamais cru notre confr~re nu~i:i paradoxal. » 

A Dinant 

J,l' vo}agcur qui passe par Dinan! tlemeure étonné du 
peu d'aclivilé apporté à la reconstruction de la malheu­
reuse c!té. On a enlevé des montagnes de décombl'cs et 
c~nstru1l de nombreux abri:; pro\isôiros, mais c'est à pci11e 
s1 quelque~ bâtiments défînillrs s'élèvent ~ur l'empface­
ment des immeubles détruit~. 

Aussi lisons-nous sans ~urpri&e, da11s L'llorùo11 de l>i­
nant, .le projet de .rapport qui ~cra déposé en 19 ... par b 
comm1~s1on supérieure ccnlrall~atrice, des commissioas, 
~on~rils et uul.rcs organismes d'étudc!I (C. $. C. C. C. O. E.) 
111slltués dcpu1e 1915 pour l:i m.:om1truction de la vilte. 

. 11 nou~ prouv~, ce projet de rapport, q'1e si la vrnc de 
puianl fui rlétru1le, la bonne humeur dinantaise est restée 
MllnMc. 

Eu voici iles extraits : 
Consltlcrnnt que Dlnnnt n souf/f.:r1 tcrriblentenl de ln b&r· 

barJc l)()('he qui y a lull 'iOO hubilunls et détruiL 1,200 in1111eu­
blcs; 
AU~ndu que des comU1issio11s diverses cl roulliples se son' 

i;uccéd6t.>s pour étudier les voies cL moyens propres à la ~con­
struction de la ville ; 

A tien du que cela dure depUis des annêès ; 
Cousid~ront que si la patienoo des sinistrés n'n pas de boJ™'s, 

leur cxJstenC'e en a ; 
Vu l'exode de la grande majorité des Dinont.ais et l'impro­

ductivité des propriétés foncières par suit-0 d'impo~ibU1té 
légale de reconstruction ; 

Vu les nrl!clcs X, \', Z des lois exisLlmtes cl se basant sUJ Jes 
probabilités d.::s lois à ''cnlr, 

Nous d<:cldons ce qui suit : 
Le peu qui reste de DinnnL Hm c.xpropri~ d les bâtl.menlS 

rasés; 
Les démolitions seront ,·endues 11\lX enchères pour aider à 

ln reoonslilullon des oommunes voisines qui sont en voie da 
restnuraUon ; 

Un mémorial gigantesque sera êl<lV6 sur une des places pour 
rappeler aux générations !utuN!s l'existence d'une ville qui 
n'c~t plus, et les tra.vaux des mull.Jpl<Jl7 ccmmissions qul on\ 
tre.v11.1llé à la. !aire renntlre ; 

Sur tout le terrain disponible on sèmera du lTèile et de la 
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lu~~me suivant les oolldiUon; d'un oonoours qui sera insUtuê 
b. œ• eUei ; une comnùssk>n sera formée inœssammerat pour 
pr6.>Cl.lltr un à vanlrprojd. ; 

1 Jl ra.pporl des 1errnlns emblavés servira à payer. la pen· 
s!on des rares Dlnantais survivant dans la ville, pour lesquels 
a<lmL>slou sera demandée aux hospices des cités voisineo : 

IA wusente oommlssk>n oonUnuern son dévout conlrOl& el 
les jetons de présenoo ~ronl prélevés sur le capital prove­
nM~ des démoUUons ; 

Uoo cêrémonie commémorative aura 11eu chaque année 
npres la dcuxlèm•l ooupe do foins dans une des prairies nou· 
\'elleS. l.a oommission >" nss!sltra en corps et la plus grande 
publicl~ s.."l'a talle en S.~lglque et à l'étranger. On insistera 
Jll)Ur une parllcipallon oCficlclle des divers départemenls ml· 
nls!.érlels ; 

Le µr~L rapport sera soumis à l'enquêt~ ordlnah~ a de 
oommut.1.o eL incommodo "· 

Ad<ipl6 en séenœ du ... par 0 voix et une abstention. 
Pour 10. comml~slon supérieure œnlrallsokiœ : 

Le président, 
Thnn-Fait-Pas, 

G!11ud'croîx de l'ordre du Mérite ci.vJque. 

~~ 
Le cas de M. Renkin 

Dans le Peuple, F. (que nous supposons être (tranz 
1"ischer} dit, en un article écrit avec une lucide élégance, 
son opinion sur l'attitude de M. Renkin, à Marche. La con-

.. __ 
\ 

~ 
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clusion est a ciler ; elle noua paraît résumer fort bien 
l'imp1·ession du mon.te potitique : 

M. Renkin a, mvlns quo jamais, renonce à l'amb!Ueux pro­
jeL d'iilre !lOll'C prcmlC'r mlui3tr<? à poigne. Sa péroraison, 
soulignant la pou.ssoo conser,·alriœ révélée par le:. ~lecUons 
sénotorlnlcs de llrlL'>ellcs cl d'Anvers, a dévoilé son anièr~ 
pcn~e. Il pass111L en r•lnic S<.~s lroupes Culure.:>. 1·nngées sous 
les bannl01'6$ de l'Eglfse, le cartel capitaliste de ~I. Von 1 loe· 
gnerden e~ l•l f1111ion cycliste de M. Devèze. 

fi n parlé trop tô~ et, par conséquent, trop pll~·lt!. 
Son discours de Marche ne consülue pas une dêclnralion 

gom·e1nemenwlc donL l'Ou!eur ÙC\Talt appt.ir&itre re-;pansnblc 
devanL ln. Chnmhre. C'c.sL Io di'iCOurs ministériel de ùemaln ou 
de ... jamais. Mats ll resl·~ acquis que ;>.t Renkin ;;'esL mis en 
ma"!"Chc pour courir sa chnncc ou pour quitter la rue de la Lol. 

f'. S. - Ces ligm·s élatL'nl composées quand, nrnr­
crt\di, M. Renkin d1'miss1onna. 11 tombe, déclare-t-il 1>ar 
la voix du journal :11111, parce qu'il refuse de votllr le 
projet de loi qui tturnil pour objel d'twaliser le truité 
hollando-belge. 

L'fttonnemcnt nllristl• du 1>ays, témoin de toutes ces in­
tngues de 1·abinet, c'est l'entrée au mini~lcrn d'un dé­
pute qui a îigurê sur la lisle de M. Poulie!, it Louvain. 

Au Sénat. d"s paroles très 1lures ont étë dite~ d1111,; les 
couloirs: 

1c C'est 111 Fin prochaine du cabinet >>. a dit un des 
« dignitai1 r;; >1 wallons de la Haute Assemblée .... 

Alais Je rabinet Delacroix, c'est le minist~re Trompe-la­
Mort. 

SOCIETE CO.\'T/Œ /,JI CRUMJTE.' E.\TERS LES BOCHES 
l.'T WS PRO-BOCHES 

(Co111p11ssion illimited) 
/nntft!r. le 11 rwvembre 1918 

sous la p1éside11cc d'lw11n~u1· de M. E. l'a111lervelde, 
ministre de kl iustice, philanthrope et mi1tistrc 1fEt11t. 

· Voitures Je 1ro rlnsSI!, en train rapide, pour le retour 
d'Allemagne en Bl'lgique: le dernier mot du confort mo­
derne. - Egards nssurés. · Omnibus à toutes les gares.·-· 
Oubliettes pour les llénonciations, revendications, cleman­
des de repr6sailles et appels à ln justice communiqués par 
des Belges : stérilité, di&C1'étion. - Eau bênill' de com ti 
l'usage des Belges lésés par les Allemands pentl11nt l'occu­
pation. - füse en tourrière des patriotard~ enrngé:. qui 
aboient après les Boche..;. - Transferl dans dei: asiles mé­
dicaux des journalistes condamnés pour trahison. - Trai­
tement spécial anli~urntif de l'aliénation mentale; mu­
sique allemande, Kullur appropriée aux besoin~ du molade. 
llienfuureu:r sont te~ misfrir.ordiaux, car ils o/1tir.11dro11t 

miséricorde. 

On traite par correspondance. 

Téléphone: 1S708bis. 
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c Clamant in deaerto > 

La 1lroite a jouê un assc1 bou tour à M. Lekeu, mardi, 
au Sénat. l.c fougueux orateur nvait annoncé son intention 
de ~ortir, :\ propos de l'installation des nouveaux séna­
tPurs. un cli~cours \'iolcnt, pour.tué d'apostropheg, de 
mots-pétards et 11':11fjcctiîs à r.xplosion qui devaient déchai­
ner des t.'olërr.s et de~ interruptions à droite. Alors le~ 
1lroificrs ont lrës !limplernent décirlé d'acrueillir toue le~ 
projectiles dans Io plus compl<.'I silence. 

Hien n'est rie 11nlt1r1• li rli\monter un orateur comme un 
a11clitoirc qui rrn réagit pas, qui ne « répond » pas. M. Le­
keu. rcronnaÎtiliOllS·lr. n'en n guère paru incommodé; son 
habifuolle a!lsuranrc n11 l':i pns abnnrlonné : c'est, aux yeux 
ilr eeux 1p1i ro1inaissr11t h•!! fraquooards de l'éloquence 
parlPmen lairr, un~ pt>rformancc véritable d'orateur. 

A la mêmC' sonnce, f.:'J'os succès po1Lr M. Depage qui, en 
!rois phrMes, 11 déclnr~ rn 11uhslnnce qu'il avait élé au 
fron t pour fuirr son ilrvoir ol ryur c'élail pour faire son 
1f..voir 1'11core 11u'il ;1vait 1lr•mandl't qu'on l'envoylll au Sé­
nnt '. tjllt', pour 11• s11rpl11ii, il s'rn richait. 

Cr fut nrl. l't11ergiq11e, hou enfnnl r.t tranquille : cc îul 
rl11 Depago. 

La pudeur germanique 

(,a propagnn1lc nllcm:rndc 11 rrm:;er\'é beaucoup d'in­
nuence P.n Su~de. Aussi la rresqc suédoice est-elle pri~ 
d'une ,·ertueusc indignation :111 !lnjel rie l'envoi des Sénè­
).!:Jlai~ :\ Francînrl. f,cs « frmmc~ su~doi~r_q, n qui sont tou­
jours un peu là quand il s'agit tf'/llre r!u parti de la vertu -
l'll~s nr ~ont 1•1•111mrlnnl fltl!l toute1< si laides que çà - ont 
"llVO}'ft 11ne énergicprn prolr~lation li la Sve.nska Dagblarf. 
T.r topo Rr tl"rminc par rrlt11 rhrn~C' : 

11 Toi, îomrnr sutldoisr lihro, ne pr<.'nd11 aucun repos 
nvnnl fJ U•· l'a rfront f11it :'I ln sœur grrmaniquc ne soü défi­
ni ti,•emnnl lavft! Il 

nes soldats brlgN1. qui !IP sont trouvés sur le Mein no 
milme lempR q11r leg Sftnégolnis, nous assurent que ces 
profc>stalinuR rrrtvrrsrnt si11j:l'uli~rl'mPnl les rôleR. Ce n'est 
pas la VPrlu rJe11 fomml'S nJl<'manrles qui fut menacée à 
Ji'rnnrFort. mais ln verln drs Sénégalais. Ceux-ci Faisaient 
:'1 !Pur~ r.ompngnons rl';1rm~ hlanr<1, la plus désastrPuse 
rnnr111-rl'nro nuprè~ dm.i aimnhlc11 Fl'nnr.fortoises élonnam­
mrnl ruriru~r!l rl'e,,'=oli~mr. 

r,,. Sfflr/;/inlmR n11(1h111rl publir un Wégramme de 
lfaycncr rl'npn'~ lr'Ju~I les nulorih~._ Frnnçai.~s aurairnl 
ouvP.rt dru~ mni"on' qprri:iJec; oit de~ [emmes hlant.'hes 
auraicnl ,~lé rontrainll''= ile se mf'ftr1• au ~P.M'Îre des soldai!'! 
noirs. li p:irnll que cef!P. pré.·nulion ~tnit bien inutile. Si 
11.1~ nulorilés françaiiies onl eu A ~i\\•ir. c'rst pour éviter A 
l eur~ solrln t~ noirs Ir <>f'rt ,l'ITrrrull' rhn Onphale : fan­
ùi~ 1111e le.; Trmmrc; s11~1loi~r!I publiail'nt li>ur protestation. 
on rr1·m·ni1 :'i Pariii d':ualre~ rrotr~lalion~ ~manant d"" 
mi .. ~ioni; ratbolirptr~ qui ~r plaignaient ri" Cl' que leurc 
1·;1ti'chumrnl'i: :iir.nl Ml! so11rni!l à tin lror rudes nssauts 1fo 
la pari rll'~ ~fo~saline11 Rrrmanirp1rs. Tl r n d'ailleuri; à rr 
suiet un rlocumrnt nllt1nrnnd, r.'rsf un arfir.IP du Pèlf'ri11 
f:hri'lirn. org:mn picm: p11bli1I pr1r IP rlergé allemand el où 
l'on fl'onw cr rrnsl'ignemrnf : 

(r T,l'Jii lroupP!! noirl'R d'orrupalion se conduiscnl. en gé· 
11/>rol. rorrl'rtC'mc>n l ; si l'on n onfcnd11 dc>s plaintes, elle!! 
sont plutôt dirigées vers CP.tfe rnMgorie de jeunes fill es aile-

11111ndes !lans vergogne qui ne craignent pas d'être ~éd11ilcs, 
mnis qui, nu conrraire, cherr.hent à séduire les autres. » 

Pour édirier le~ femmes suédoises. on pourrait peul·êtrc 
fr .. mcltrc en rapport nvcc les femmes ~énégalaises. Elle~ 
lrur donnrrnient de (lrécieuse~ indication-, sur les hornes 
de ln p111le11r germaniqu". 

??? 
L~.s nhonnemenh aux Journaux et p1JbJlc!attorui bel· 

"""· frnnC)afs P-t anglaJs sont PeC)Us à l' A. GE~()}} 
OECilENNE, 18, rue do PereO, Brux~Ues. 

A la tombola du livre 

Lr sort conlinuc li se montrer intelligt'nt et même mali­
cirnx ''Îs-t\ vis dC>a gagn11nls rie la (( Tombola du Livre )). 

Qu'on l'n jugP pnr rc rPlevé Cait sur 111 liste de la rler­
ni1\rr lomboln : 

M. Jarqmotlr n g11g11é : le Coureur de 9rh.les. d'IIenri 
Consril'nrP ; 

~f. Brand-Whillork : Ir!! 11mtlricain.~ che:; nous: 
M. Pathr : le Cin1'-q11n-non, de \f. rie 'fo,•quevillc: 
Le rcrrésrntnnl de la rompa~ni" «Le film américain n : 

C/,,,rlot s'nmuu : 
" · Io rltlpulé Pi1>rar1I : l'Ristoir1: dr Touche-à-tout. 
&I. le correcteur drs 1li~courq du Sénat : Les fautes dt 

fobb~ Kerun . d'E. 7.0111; 
M. Van Dic\'tiet : 2 rt 2 /ont .5, d'Alph. Allais: 
J.e Jl~nfral I.<>m:111 : f,e l.aurirr. d'Albert Giraud : 
li. Wocst·· : 1'ert-ur1·f. de l'abbé Gre!lsct: 
~r. fo baron Dr~ran~-0.wirl : Manurl du pnr[ait p1·l.,.iifr nl 

(rnryr.lopérlir Rort'f) : 
M. Oelarroi~: 1'111/r. 111r1:11111 dr. rF:q11ililrris(P politifr1tl' 

(rolleclion Rlonclin): 
\f. Yan Rrmnortel : r.Jw,.for rlnns lrs tranchée.~ : 
\f. Villr111rt1: flhiphi.f1h1i: • ..!.!·nglt_!!~~ R~~e·--~ 

...." .. ~ ... - "'~- "''"'-' . <~-:...,1 

<?f• =t-'? . ' 
La mort du héros 

On n rnt1>nd11 rarlri Iu11qu' iri ile> re drame de l'air rt 
du Snharn. Un nvion, rmportnnf 1111 Hoggar au Niger t'feu~ 
aviafPurs et Ir ir~nfral T.apcrrinc, Fut MriYé â q11Plqur11 
r<'nlninr.!l dP. kilomi\frr11 Pf rut une pann<'. I/atterri11i:a_qc 
rut dur; l'a\'inn !li' hrisn. IP.<1 troi11 VOV8!?'t'Urs furent blf'S­
Sé9. Pertlus IOÎI) de toutr roui!' ro~~iblè. nr laissant arrl>'I 
eux illlCUlll' pi~lr (lar OÙ on pourrait le~ rejoindre l'f 
n':iyanl ri«' vin1•s rt d'eou que pour qu~lCJUe::: jour~. ili; 
n'ayaicnl a111·11ne r.hance d'lltrr ~ecourrn::. nu une rhanrC' 
;;i minimc .... 

On ne rom·ail rourll\nt Y renf)ncP.r: r'l'!>t re 'JlH' penc;a 
Ir !:fof\ral r111i. hll'!l'=i\, <;01ifîranl r.ruellrmenf. rec-arda la 
sifnotion f"n fart> et ln r~~umn ainc;j li '=f'S drux jrunf'~ 
compagnon~ : 1111 :irlj111l:ml ·pilot" el un méran(l. c;implï' 
sol1lot : (( frc; <'nf:int~. il n'y a pa~ a~~f';>: de l'ÏHt>c; ni 
rl'l'lltl pnur nous lroi~ . .Tr ~11is l'iPux. j'ai fini m:i l:'lrh". 
\'011~ f:lr~ ir11nri;, \'OU R :i1·r1 la vt\fr!' à [air!': ,;,'Pl! .ÎI' "" 
mnni:rrrni rÏ•' n. jr nr hoirai ra~ uni' ~oullc d'ea11. '' Arnnt 
rlit. le ~~n~rnl ~r rnur.ha rmvrlopptl tf:in'! son m:inlen11. 
nirn Il(' rut Il' fnirr rrvrnir 1111r !!Il déri~ion. n ronf inl 
fout 11i'lmi~~rm~nt. ~on A{l'Onie il11ra 11uairr jours cf fJunÎrr 
nuits ... 

s~s compagnons f11r1mf refronv~s v iv11n l~ par mir·aclr. 
un moi11 apr~R. C'est leur rapporf, qui vient de parvenir à 
Paris et qu'un rlca nôtres a connu, qui contient ·ces choses. 
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L'élève riche 

Celle-ci 11'CJ:I point Îll\'Cntéc a plai~ir: elle est rigou­
reusement nuthentiquc ; nous pourrion~ citer les noms el 
1lomicilc ile.; clients. Contènlons-nous de dire que la chose 
:," pa~~c clnn.; nn gro~ bour~ 1lu Condroz. 

D•·U\ institutru1s ont sur.ccs.,i\'ement et vainement tenté 
de 1li\grossi1 le rils balourd il'1111 gro:- fèrmier de l'rndroit. 
flc i:ucne la~sc, ils ~·· rnicnt contrainb de déclarer au père 
•111'il.; r renoncent. 

Ct r1•l11i-ci de répo111lrc : 1< Ça ue fait rien .... i" lui 
.1d1i•terai une machi1w il ~c1 ire ! )) 

:\011< tn1nsmettons la recette au mini81rc Jules Dcstrre : 
···i-~f une solution oriirinnle il npporler aux rliîficultés r~­
sultnnl 1lr la pt'•1111rir 1l'inslitul(l11rs. 

~ 
f>oaPqooi f>as? à PaPie 
La maladie du préaident 

--L<· rrèsidrnt est rln• malad1· qu'on ne J'a,·ait cm. E~t-il 
au .. <i mnfocl1• qu'on 1,, dit '! Lr bruit court el ('ertain,, jour­
naux 1 :1ronlC'nt que. hie11 avnnt l'accident. il donnait drs 
~ign1·~ 1fe ra1ig111• cl 111éme d'incohérence qui rarai~saienl 
i111111iélnnls. T.c rait est IJll'à présent. dan5 le monde poli­
IÏ'Jlll'. on mel •111r singulière in-.i~tance â ,·ouloir lni dé-
111011trer qu'il C$t m:ilndr. trè, malade.. On lui joue la .;cène 
111' ll:i:;ilc : « Quelle mine vo11-. n,·ez. Ra~ile ! Basile. alle1 
\'Ons roucher ». 

Cr~ 1'0115CÏ ls, lllllllÎ(è!'tenwnt, 11 'onl ril'll de dé!'intéres:,è. 
Comme dit M. \rillmrnd. les per,.onnage~ ronsulaire:: se 
rirnnrnt i1 la porte. 

r.r~11111•b ? On parlP. n:ih1rcll1·mcnl de Briand et ile Bar­
thou, [1 qui 1'011 :illrihnr pi-11t-Nr1• un peu romplaisamment 
Ir lllOllll[lOIP 11<>• ambitions soulrrraineE. Mais. si M. Dr1'­
rhn11rl <'1'1. pom Ir mom1•nt. hors de combat. il y a quel­
ri11'1111 C(lli pour Ir !lil(rrulrr r!'I 1111 pPu là : c'est Mme D<'s­
ch:11111l ; rl lr 11'C111trnd pns rlu tout quitter l'Elysée aprè:> 
ll'nis moiq ilr r1~~111'. 

Dt• lm11l• facon, il ~1·111hll' qur lt• prrmit>r péril soi! passi>. 
On al11•111lt•n tri; vnr:111rrs. M. Dr,srhnnel se repo~era. el pui~ 
apr1\~ IJll VNTtl ••. 

??? 

.\lai~ 1' 011111w11l c•\pli1111c1· celle Mîaillancc n~rîeusc, chl'z 
un homn11.1 qui apparnt toujours remarquablement hirn 
rqnilihri". 1lonl la vie n'eut rien d'orageux el qui dans Ioule 
sa con1lui1c a fJil prcuYc jusqu'à pré.;r11t de la plus [roide 
rai~on? 

Ah! ,·oilà. répond 1111 p~ychologue. C'est que le:; appa­
n1n1'.C <1111 lromp1•11•c". M. Oc:-rhanl'l e~t un passionnP qui 
rpnimc mninlenant Io ~ranrl ,ilëse:"poir des passionnê.: 
Joui ln pa sion f'St sntisFoitc. TI a trop longtemps dé~irè 
\farirtlllll': rfepui' q11'l'llC :-'c~I donnée. il ne lui lrOU\'C (l)Us 
ni j1•u11cssc, 11i snvrur. le:-: poètes persans racontent 
•1u'Alcx:1111lrc, aynnt fnil la i:onqui\te du monde. panint 
au'\ lin1ilrs ile la lrl're et. sur le ri\'agP. de la mer my~të­
ri1>11cr 1pti ln hor111', Tut pri~ cl'un grnnd désespoir. 11 avnit 
attrint le plus Rrnncl honhc11r possible: il ne lui restait 
pl11R ri••tt it :icqufrir. Alor~. il pleura. ayant comprii: Cfu'il 
n'y nvait plus ~11'1'1 t'<.'vt>nir <111 arrièr~ el à mourir. C'est 
pi-ut-Nro un Rl'nlirncml nntlloguf' qni a saisi le presidenl 
de ln 1•ép11hliqtu' pnl'rc qu'il nv11il ronsidéré que la prêsi-
1lcncc de lit répuùlique Mnit lt1 rouronnement de sa vie. 

Le triomphe de M. Millerand 
~I. Millerand. dan~ la ~cance du 28 mai. a remporté un 

triomphe parlementaire auquel on ne s'attendait pas cl 
nuque! il ne s'allemhit peut-être pas lui-même. 

C'èsl 1111 orat~111 solide, préci~. parfois w1 peu ennuyeu-:. 
parfois ~nc1•gi11ue: mai.!'. celle foi:;, ce fut un orateur bril­
lant cl 111~me un orntl'ur .'pi rituel. Sa phra...:e sur les « per­
i;onnages ron~•1lnires » qui sil tiennent toujours à la portr 
cl foui rp1r. 1 moins 1pw j::imai!I, la république ne sera mc­
nar.~ rl'une rar<>nce du gou\'crncment. a obtenu un vèri­
tahlc ~11t·r~" d·• rire. Clrmenceau n'aurait pas dit miru,. 

L1•s expliralion~ qu'il a données sont-elles pleinement 
~:ilisfaisanlt•s ? 

C't•~t une a11h'1• ;irt'airr. On était inquiet de \'Oir la th~!'f· 
du forfait r1\d11il, th~s1• nnglniss. se substil11er à t•ellr de~ 
1·1lpnrnl ion!I intégrait·~ rlél<'rminécs par la fameuse commis­
Hion C(ll!' pri-Riduit M. Poincaré. M. Millerand, rui somme. 
11'r~I ronlcnli> d,. r"rnnclrc qu'il n'avait pris. aurun enga­
r.:rmrul : 1(1111111 aux rhiffr<'s. qui ont Hé donné~ dans lt>~ 
journnux. il lr!S a donné!i 1111 peu au hasard pour fixer Jpc: 
l'~prils. 'foi~ il ne bornr pas lh les légitimes e!'péranct>11 
1lt• l<1 Franri'. Tc111I !'Il rr<.tant fidèle à l'espri1 du traifé, on 
prut 1l~trrminl'r rlrii annuilés ÎÎXP'! à payer flar l'Allenrn­
!?IH' ~:in" prf.j11rlir,. d'ann11ilf.s supplémentaires à fixer !IP­

lon l1'S rnparilé!l Îlllurcs de paiC'mrnl de l'Allema!nle !'e­
ron!'.til!1é<>. Fort hirn ! ~fajq !lÎ l'indemnité fixe a l':\\'anta~e 
ile mellr<' le· 11,..hilPur t'n pr~i:l'nr.P d'une dette certain .... 
l'an1111it/. \'llriahle lai,~e '11l1::iGter foule:; lei: incertiturlt•c: 
que lc!I partic:ins du forfait \'011laient supprimer. On \'Oil 
tri>!! hirn }',\llemagnl' i:e ralliant ~ l'indemnité fixr. mai:; 
rli~i:inmlnnt 11n situation pour ne jamais pa~·er l'indemnité 
\'ariahli-. ~ 

En !'Ommr, Il l'Pxnminer de prP.~. le discours de Al. \fil­
lcrnml nr rass.iare ni lt'!I p:irtii;ans du i:~sti>me de l:i 1·om­
mii:~ion 1lri: r,r.paralinnc;, r'e5t-à-rlire Ife la dette ind1IFini1•, 
ni Ir.~ pnrlis:•n~ 1111 forf:iil. Mnii; en Pxcrllent 3'\'0('3f. il a q11 

1lr11nrr l'i111pr(l!l<1ion qu'il :tgill~:til nu mieux pour les inlé­
ri'li; 1h' la Frrtlll'I', qu'il ne rèderait pas de\'ant l!"t manœ11-
1 .. ,.~ rl" l'i\llrmnimr. BI rrut-~trr nprès tout. refte imprt>'l­
.. io11 rsf rl1r j11~11•. Î.1' pofriotii;mP dt> 'f. Millerand f'!lt 1111-
rlMRns dr foui <1011rro11. 011 connatt son énargit>. !U\ lPnn~ 
rilr. M puh1~n11rr tir travnil ; il n tonjour~ donn~. Cii il 
1lo1111t' rnrorr l'inrnr1>11!1ion 1l'11nr force lramp1illc rt ~arr. 
rl'tlll(l rorwirlion hirn nl'rMrl' E111Fln. J'ln11r )p momPnl. il 
cc;( 0\011if1•11lr qu'il lit>nl le rnrlemcnt bien en mains. 

n? 
P1'11 npl'r<: la <rnnrr. "· AndrP. Tardieu causait dan!I )f.'q 

rouloir~ : 
- famai.:. ,fi,.ait-il !t un rtf SP<: ami~. jl' nr ,·outlrai.: 

rnir" qnoi 11111• •'<' i:oit 1111i rmi•~r diminuer M\'ant J'/>fran­
l?l'r li' rcpr/.~(lnf:int 1IP. la Franrr. 

- Yous 11\'1'7. parfni!Pn11mt raison. mon rhrr ami. lni 
r~po111lit ~on i11l"rlor11lc11r rn lui frappant c:ur l'épaule. 
Rt puh. n'P.c;l-<'c pa~. 11011!1 n'avons pas la ma~rité.. .. 

DB>fOBlUSATIOS DE L•.AlUIÉE BELGE 

VENTES PUBLIQUES 
au P. l'. R.jl.ttGE, Champ des àf&Dœll'nu,:i BRESSOUX 

l e• VENOREDIS 11 et :25 J UIN 1920 
Cuat.u loa..U, caaloU41lN· f0\19'U .,.,.,..n, dWm • onlN •• •rdi• •I 1 r411an r 

Vlal!il.,au P. T, R,<f.l~fl.e, lcuotl~1iulnda 9d.uk1Wu. Deman· 
dt» PINt>l'i:lu1 Mt.illlé1 au di.recteur du P. T. R./Liége, Champ 
des ilf&r1œuvrc1 ù nrcasowx. T~ltlphone S1o:i. 

L .. trarnw~• LltCE.JüPii.:i:Ê et LIÉCE.·BRESSOUX 
(~pall ÔI la pW:a 5t•Lemliert) font a ....&t 111 Champ dea MaœuYNt, 

à e ..... oa. 



Pourquoi F as ? 365 

LES RUINES 
J)<1 .ux ou,·rn~r'> trainenL en scène une peUlc cabine en plan­

ch.,s, :.u1· 1·oulcltc:.. De fur,e, une IJOl'l<1 prnticaLle dans laquel!è 
l>il Mcoupe Ulll! peUL1.1 fénl1lre-gu1chet. ::im· lu baraque, on IH 
c11 gros:.es Htres : .. llow qulckly w S-OC the ball~ fiel~ • ? 

Lu co111111ète (li1mnt). - « Comment on voit rapidement 
les champs Je bataille >I. • 

Le compère. - Encore un nOU\'Cau bureau ... à l'usage 
dès Améiie-0in:. •an::o doute'( Le:. org;rnisatcurs s'eutcndeut.. 
;'1 la réclame ... Des guichets ambulants .. . c'e::.t vraiment 
nfü·r 11u-1leva11t des désir~ du voyngcur. 

[,a co111111iJ1·1:. -- Fru11pe u11 peu à la porte, pour voir.. 
Un prlC'rinage à l'Yser, nous pourl'iou:. bien nous offrir 
cela. 

/,1 y11i1/e (011·vrtt11t l<t µ01•te 1·1 sortc1111 1fo la cabine). -
\'l·~. r.omhi<>11 de ''isiteurs ? Quick ! 

f,<1 cummèrt. - ~lon:.;1eur el anoi dêsirer1ons connaître 
vos i1i11t1l'aire~ et \'O:) condilion:i pour une visire à Nicu­
Jlr11t. IJixmudl', \'pres .. . 

l.t· guide. - . .. Dhmude. \'prcs ! \'ou:.i en êtes encore 
lt\ ? Mai~ rous retardez. mon~ieul' et madame. vous retar­
dez. 

f,t• compèn· et la commère. - 1'\ous ne comprenons pas. 
/,e yui1lc. - \'ou!> \'ouhn ro1r 1h:11 Jévai:.talions, des rui­

lll·:.-, de:. ilé1·ombres1 de11 mur~ écroui~:., des entounoir:i, 
dl':- 111ai•o11s énmtréc!i, de:; quartier~ sen::. clcs:;us-des::.ou~. 
1lr.s bâtiment~ eu pièces, des 111ocllo11s cl de:> gra,·ats ... 
C'c:)I bien cela que rnus \'oulei \oÎr '! 

I.e t~omphe cl la commère. - Oui. 
/,1 guide. - Et pour cela ,·ous \oui.Iriez foire des f.rais 

ile rnyagc, fréter des auto~, avall.!1' de:. kilomètres, subir 
tous lt::s cnuub d\111 voyage dans tic:; régions de,·a:;lct:s où 
'011:: Il ourcrci il pt1i11e fi ma11gc1 et à boire '! 

/,c rompèr" cl lu commère. - JI le faut bien. 
/,1· y11i1k ~011, monsieur; 11011, madame. il ne le 

fout pus. Lis~z cc prospcclU$. (// do1111f un proi;pcctus (1 
'lmcuri .) 

Le comptlrc (lisallt). « L'arluiinislration communale 
ile Bruxelles, désireuse non seulement d'altirer, mais 1.m-
1 011· Ill• rele11i1', en 'illc, les étrangers de passage, a orga­
ni~é dus excursions aux champs de Jévastation de façon 
1\ JH'rmeltrn aux ,·oyageur~ 4111 0'0111 que 24 heures à con­
sar.1 cr ir la Belgique de ~I! faire une i1lée générale d~ rui-
11es et dc~lr1u:tio11:- de la guerre. » 

f,u cmnmt'n· (tisant). ·- « fou~ les royages au front sonl 
1 êsttmé.'l par une e.xcur:iion aux ruines de la jonction t\onl­
Alidi )1. 

Le: guidf·. - D'autant plus que c'1'.Sl merreilleusemenl 
organbé. Tenez. monsieu1', suiw1, sur le plan. (JI ouvre la 
portr dt· la cabine, sur le /Jatt1111t i11térfrt11· de laquelle le 
f1/u11 1·.~1 dr~si11é.J Les ruines de Bru\ellcs ont été di\'isées 
1'11 trois zone:; : les serleurs A. B el C. Les ruines sont 
.lr1'11mulfo.s l'I disposées ile telle façon que la ,·isite peut se 
faire ei1 une heure tlix 111i11utei; .... Et a\'ec le plus grand 
confort. 011 n mi'mP. le IC11tj1S "" s'aU'êter \'ers le milieu tic 
la roule pour offrir un r<'rro nu guitle. C'esl îacultatif. On 
\'i,,itera cl'abord la première zone (~ect~ur A, zone sud) 
1·0111pris1• 1•nln.• lit gare du Midi <>I la plarc des Wallons avec 
~1·!' \'Oùtc~ Clll htllon armé; ... la rue du ~firoir... souler­
r11iws à poutrelles.. un kilomètre A lrnvers des blockhaus 
1•t 1lr.11 abris en nu1t·111pladr1 nlio11lis11an1 n11 grand couronné 
il1' ln rue ùc Nnn<'y. 

/,e com11~/'I', - -· Y a pna d11 rlanaer? 

f.t• [JllÎfic. - t\011, à condition ile mettre de fortt>s 001lc11 
pour les tessons ile lioutcillcs.. . Ou effectuera cn:1uite 
l'1"Lapo lt.1,·c11stcin-Lo11g5-Chario1~. qui constitue le scconù 
"Cc leur pro,·isoîre. Uorau'.\ li ciol OU\'erl... Tra11cltre-­
abri:- ... Rl:slcs des aucicns remparts.. . énorme~ enton­
noir~ ... cinéma ... La IJ·arersfo tle ce scdl'ur peul si~ faire 
t'llt tramwal :,i1r k· pont pro\•isoire. 

l.<1 co111111ht'. - Cl lt.• lrobieme secteur ? 
/,t' guide. - C'e~l œlui oi1 ::.'élc\aÎl, avant 1914. la ca­

.scrnc Elisabeth. Ge ~eckul' est dédié au grand Sl-Laurenl 
(tous SI' déco11uen1). Il comporlc encore plusieurs bastion~ 
forlifini, et tl'onciims ronvculs 01'1 les barl>ares teutons Jivr1'­
l'<'nl,_ pl'ndnnt loutr la g11c1·1·a, iles combats acharnés, se 
lrr1111111111t so11ye11t par ùcs corps li corps. 

/,11 rtJmmère. · C'est à vous donMt' la chair ... de pou Il'. 
/,f com11~re.- Lrs .\mérirnim doi\'enl êlr<' épalés 11uanil 

\'OH~ lc•ur Îaites faire Celte \'i:oile-là? 
L1~ 9uid1-. - Surtout que l'ndministration rommunalt: 

m'a rédigé un petit bo11imc111 fo1t bion fait que je sers &Il\ 
l< uristcs. 

Lr 1·0111pèrc cl fo ro111111èrl!, - Ob ! dites-le nous. 
l.r !JllÏ1fr. - Ah 11011 ! je le répète \'iogt-cinq foi!i 11ar 

jour. 
La commüc. - \hais nou~ llè rrrusons pas de \'Ons parc·r 

le prix or1li11airt>. 
lt: comp~rc. - Les J1aSs11g~s les plus intéressants seu­

lement ... Trncz, par C)l.c•mple, cc 111Li se rapporte au 1t11ar­
lit>r de la rua de la \la1h>!c i11~ rt du .\font r!Ps .\rb. 

l1• 911id1·. - Soit. {f'rrm111t Ill i;oi.i d' u11 911ide dt' rui11c~ .) 
Alcst.lome:; cl ruc:,sicur:., le llo111 Oé~crt, que je \'ai:i avoir 
l'honneur t.lc rous on uo1111cr l'explication cl la ,·isite, oc­
cupe le sonunct de lu po~i lion mortifiée du quarlirr de la 
~huldcine. En co11trc11a~. le ra\'Ïn que vou~ &percerez d'ici 
csl le fameux ravin Slciu, endroit dtJpuis toujours lùston­
r111c. C'est 1r1 que se lnra, en 1010, w1e des Lalaillcs Ica 
plus c61èbi·es tic l'hisloirc ùe füuxelles. Le 50 juin 19JO, 
uu Jovet• du jour, profilant d'un épais brouillard, uno nr­
môo de terrassiers, armés do poiles cl accompagnés de 
l'ht11Tt'lles, SI' li,ra sur cc tcrru1n tl une attaque brusqué!'. 
Alors qu0 IC's occupa11ts ëtaienl sans meiiance, ils prirent 
pied sur colu1 de la monlagne el, sous le commandemcnl 
11°'! l'enlrllpnmeur Trullemn11s, élerèreut un rempatl rle 
IC'1 re qu'il:; fortifièrent solidt>nwul. lis :' 'r établirent sans 
l'oup férir, malgrê tous les effort~ tles contribuables; il:3 
orga11isêre11l si sérieuscm<>ul la position qu'il n·) eut plu. 
moyen tic les en déloger. Cl! rempart du lerra e:.t maiutc­
nnnt l'nrnhi par la \'égétalion comme cela arrire pour 
Ioule:- l1Js ruines. 

J,r rnmJlèrr. ~ Qucll t.1 hon ilJlc chose tout de même, IJlll' 
ln guc1re ! 

I.e 911idt'. Suirci le guide ... Quelt1ue temps après la 
pri ~ P. rlu \font De~erl. une année rie charpentîeN pénétra 
111111~ Il' ravin StC'in et alla•1ua la conslruclion du pont ile 
hois pro\'Ï:;oirc <Jtti offr,. unr. rr.ssemblaoce frappante, 
rommc \'Oii!! pom·c1 le \OÎI', n\·eo le pont 1fo bois du r.he11al 
ile Xieupor·I. _ 

Trois sc•n·cus~s boche~ attad1écs à l'état-major de l'e'.\­
patron allemand du . ravin Stein (Brauerei-Resrc1111w1tj 
~:~rani portées trop près de quelques chnrpenliers, au cours 
1!'11110 r<'ncontrc d'avant-po!!les, tombèrent entre les main~ 
1li>$ frmmes logilimca des di ts chnrpenliers qui lem· infli­
gèro.111 tles perles cnpill3irea sériPuse:i. Les charpenti1•r1 
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onl été décon!!'. Cel endroit a élè surnommé depuis 101:1 

t( ~he111in des l>:uncs ». 
I.e comptr~. - J en ai beaucoup entendu parler. 
/,e guide. ~ l>u baul de la forteres:;e-pharmacie qui e:.l 

au rn111mct tle la hutte, 011 apcr1toil un panorama magni­
fiqull; ne vuus pt'(:cipilci pas, il e:it défendu d'y aller. Pour 
1111cux mir h: toit Je la îorlcrosse d'ou on voit le panorama, 
vou, pou,·cz mouler sui· la bordure du trottoir ... Suiva le 
guide . .. Ou côté ile la caserne Elisabeth, le sac du quar­
tier [ut conduit rnpidcntent. tel li) sac Je LoU\·ain ... Les bâ­
timents vermoulus s'ellondrèrenl dans l'attaque; il ne 
n:sla bienlùl plus tjUC ùes pans de murs, des tas de pierres 
l'i iles boites ile sardines vides qui voisinaient avec tlll 
'i1:illcs mat'lllilc!i. Les habitants de ces parages s'empres­
Rèrenl ile planler parmi les ruines des jardins potagers. 
~fois les rmlon11olr::1 furent Lionlùl remplis d'une eau îètidc 
•~t 1iroupiss1111ll· ùo1ll les miasmes clélétères sont aussi ùa11-
gt•re11x que les gaz asphyxiants ... Pour tl'ave1·sei· celle zone 
tlnnget·euso, le musque csl obligatoire. (Il tend un masq11c 
1111 romp~n: d 11n autre ù la 1:ommèrP.) Venez par ici .. 
Tmu·ne1. la tête : vous \'Oyez, rl'un cùlê. le col de la rue Pu-
1 l11"ro l'I, de l'autre, la gorge de la ruo des Sables. Pur où 
préît'rei-vous pt<'lltlrc le chemin ? 

/.r. 1'<mq11'1·c. - Prenons-le par la gorge. 
/,e 911itlc. - Alorli, \'Cnci avoc moi .. . rous pouvez ôter 

\'OS mn~f}UC<:. :\ou~ allons notb retirer sur des positions 
fortiriées d'avaucc. li y a, en ba,; de la rue. un cadfic m'i 
l'on trouvr 1111 srolch remarquable. 

/.r <.011171rr1'. -- Le scotch de la nctoire ! 
l.o 1' 0111111frr.. - ~on, merci. très peu pour moi. 
1.1· guidr.. - C'est comme \'OUS voulez. C'est fini ... Si cëS 

mc.:sieurs cl d111nf'S \'Cultmt Lien ne pas oublier l~ guide . 
H•Ï1' i '" plan ile~ zone~ clér:istées. le plan des !rois ser-
11•111·i: ... 1•'1'~! mou l'"til hënHico. .. Trois zone:: pour un 
frnnr. 

RIDE.\U. 

PNEU JENATZY :o, r~er~:~~:nsou 
.....•••..••••.•.•••.•..•••..... 
·::::·: BANDES PLEINES JENATZV .. ,. . 

~ 
Le:; finnles des championnats militaires de l'armée, de 

lootball C't d1' cro:.s-counlry, ont élê disputées awc un plein 
~ucrl·s, dimanrhe 1lcruicr, a Bruxelles. 

Tout s'C'sl pn~sé ln mieux du monde, dans la plus aima­
i.tic J1':s compagnies. 

nu bon spo11. un public nombreux. beaucoup de toi­
lettes claires se mêlunt aux uniformes ; un temps superh1., 
1111c orga111salwn pnrfoilt... 

Le roi honorait la réunion ùe sa présence et avail l'air 
raclteux. Sn Mujcsl6 n'est-elle pas un peu ... beaucoup, le 
promoteu1 de ces championnats qu'elle a dolés de deux 
mngniriqucs coupes ? 
Pe~dant le half-time, notre souverain fit appeler dan!! 

1,. tnbune 1·oy1tlo le commanda.nt Mollard, attaché mili-

taire français de l'uir. en Belgique. et eut avec lui une 
as.sez. lo11gu1• com·crsation. 

Certes, Je sport du b.111011 rond intére:ise toujours \'ÎW-
111e11t 11• rhi, mais celui clu « plus lourd que l'air » jouit 
··fficnccmeul de Ioules se:: ÎU\eur~. 

Et S:i lnjestl> ne manque pas une occasion ùe l'aUirmer 
ouvertement. 

PROMENADES EN A VION 
au-dess111 de Bruxelles 

S'ad.rustr i l'l.l!rodromc •'Enr• 

(St!ndlcol national 
pour l'<tuJe J., lronspotb a~tl<111.) 

Tra.m 56 .,t viclnaJ 
ètliH Sa.into·Mario·Die1hein 

Télq,h. : Brux. 1007 

l>11puis qu'il u êlt! \'OÎr cl applaudir l'incomparable pro­
fcssl!tn• llénê\'olc. l'homme qui par la seule force d& sa vo­
lonl~ rt'!ussit ;\ foire ,·ider par un << iass >>. qui n'a pas 
soiI, un bock !.tien tire, - lrês curieuse expérience de 
transmission de la peuséc pour laquelle les sujets ne ma11-
què1·cn1 pns - ce jeune aviateur de nos amis a ses nuits 
pcuplêes rie caurhrm:1rs cl de songes horribles ... 

L'œil ile lllmé\'OIO le i>mirsuil et il prêtend être sous J'in­
rtuencc magnétique du « 'Orcier des Folies-Bergère ». 

11 .le •Il' crains qu'une chose. me confiait-il, c'est qlli· 
t'C diable 1fo proî1:1.S5eur ne me suggestionne rle faire cvcu 
111011 hra\'C c<1ma1·a1le x .... que )aime tant... C'est efirayant. 
mais jo sens que je ne rêsblerais pas aux elliuvcs. · 

- Snns blague ! li est si [orl que ça ? 
,\h ! mon pamre \'Îeu~.. mais rien ne résiste à sa 

\'Olonlt': il r1•ruil ~Ullll'I à Ja corde llll rollmops. s'il lt~ 
\'Olllail. >l 

Camions à vapeur Clayton . 
Camion• à easence 2 à 5 tonnea en par­

fait état de marche. 
S'adre11er C.I.A. C., 3, rue de la Vallée, 

à Gand. 

,\ lu tlcrni~re (ôte donnèe a Park en l'honneur de:. [a­
millc:; nomhrnuses, la triomphatrice de la journée a ctt'• 
lime Charissé. Elle vint dan:ier :.ur la scène avec ses 011zt 
f'll[tmt~. $011 t::>.trême jeun~se, nous dit L' Auto, la con­
lontlait a\'Cc :.es jeune::. danseur::;. Véritable athlète iiU souf­
fle infini, elle tint de longues minutes l'assistance sous le 
charme. En compagnie ùu docteur Bêrtillon, pré:;ident dl! 
!'Alliance nationale pour raccroisscment de la population 
françnbc, elle \'3 partir, a\'ec :.es onze enfants, pour unr. 
grande tournée de propagande à Lra\'ers la France. 

S! ~lmc Churissé avait la bonne idée de passer seulement 
un JOUI' p31' Bruxelles. nous lui ménagerions une enlre\·ue, 
qui ne manqucrnil pas de piquant, a\'eC Pitje Laflon, qm~ la 
cha n~on a immortalisê : 

PILjo l.ullon étail un ma1·chand d'sable, 
011·11.vail pas d'fomme, mô cinq pelits g11rço11s. 

Pas de femme et cinq petits en!ants ... Ah! de quoi Piljtt 
r.nrton ne serait-il pas rapable 11' il avait une Mme Chor1asé 
à su tliaposiûon? 

Vic-roR Bo1N. 



\11111J111·(' 1lt.? J;J;1111lc /1, /yc : 
\111,i1111•" kllll•' hl~· l 1111. dbt. 0011, v1oluru"lê', r!J. !Jou 

'1<olü1ttdlH.._. ..:r. puur C11r< lrius lu l.mn. Dt:;t11lcr. &:r c \. G. 

E:;l Cl' 'Jllt la j('une filk ... 11c scniit plus jeullll îille '! 
??? 

("11 .i111i 1f11 (IÎ•Jll :1 II\lt.:ll1Ï, 1fan~ lt• 1(Î~Colll"li, pronOfü 1! fC 
:ill 111:.1 peu· uol.r(' p1c111iu, ù ln Sl'an,·c i11.111gu1ale ile Io 
Lig111• ~111·1al1• il'a1 lwr.•111·s, •'c:! flciur:. p;1r;1~ilc~ : 

• lc'i pe11pl~•-; qui s<>lll jo11cl1cs 1.111· lu Mil. . 
,ripn·'> 111 gt1<:11 .:, chth, 111 u 1~~~·· :;,..'S plu te:: ... 

. ·l'' Ill' SlllS. 1'0" llll lllllili."!Ul!lOl'lllll, Jù llà IJllUllÎS !JUS l!l vin .• 

? 1 'l 
ll 't111 r1•111•rll'T un111iln1s: 

\ <J11dl'\•1h <>:.111·, ~Ill· lilllJY Mm·iny, nrlt.SW nu Lhéùh..i ùu 
l'm'C. 1·1·1\ ·~~ duns -:i. log.-, a oonsl.nk ln dl.;,p.'ll'ilion de sa 
broeh•• "" plntlne, orotlé de diamnuls d fî!}lr.,,_~11lanl un dhi.­
:.:•·:ihl4•. l.t• 1111011, tllll a llll• \nlcur oo ~5 100(1 franc..~, mt.>t-urc 
l'11\I"'" Il 111i·111•-. d<> lo11t1 -.ur :.! 1h• t;1111l'~ ~m :,1gnalema1L n 
k: ll:an"fnls aussllôl li tnus I·:, commU;.<>nrlnl" de raggl"mêro­

t1on. 

:->1 lu poli1•c ne mel pa.: ln 111ai11 iou1 le Nlllllill1lt"), cc l'êl':I 
11111• l11ic; .i ... plus 1 on!:1sin11 ile rtirc: •< la police infonn~ ,,. 

'J ?"l • 
1111 Co111 ri11· il1s .Ir./• 1111~. f11'/1p ~. :)il 111:-ii IV:?LI. artielc 

"lll Il'~ •< sdg11P11r:; ile llo11ifn.IÎ1.;o >• : 
Tl 1<•1·11 ll\ Il 1·pull>'\ l'lultp(M.' '" Bttlll• '• IJ<' œtt .. w1ion nn­

•I'•H 1111 hll!• 11111•Jt1•', lknlr c. 
L• ~yi;l1'1111• 1111 Thi··iri. c11111l1i1w uw•1· 1111 :;~:-li!me 1!1• 

prim<'·-. 1l111111l•r:1i1 111•11l·•"lr1· 11'1•\1·t:lh•111" 1•1"•11llnl" J••lllr la 
11•111•1111!.11 i1111 111·~ l'ap 11•"' :"'l1'·"· 

'l?? 
11 11 .-.. ;,,;,. il11 ili1ua11..J11· :i(I 1111ii: 1 

1•111·1,• 1·•·1•11111J11'11s1• n '" l1t1 qui pu11rP11 <111n111'1' lwliculions sm· 
p••lil1· d1 1P111w, ge11re J?l'illo11, a\1•1• l11ng1t•' 1p1r111~ coupél' 
t'Olll'ft',. 

St n•la p1·11l i11lt'·1·1·,;~p1• 1\: propnl•lain•. nous ronnai~­
"""~ lt r,I\ ÎS'Plll" 1!1• :-1111 1•hi1·11. r:\•:;I llll 1 Ï•·ill:tnl tlt• \ ingl 
1\ \ i11gl-•'Î1111 nus. la liarl>c hir.;111r•, I» 1·i~agl' gk1l.ire. 

??? 
llu f,11rn11.1:sr mrn~ucl. 1n11111'l'O de mnrs Hl:!O. pâgc ~.8. 

:!• rul{l1111c. sous la ~ign:11ure de l,éo Cl:m.:tie: 
._, (('nUOt' C!i~ loujour.,, mnlnclc ; cll•' c.sL cardiaque, moro~. 

11t'rlsl&- t l nLlrlslunt(', m<111nc&! n'un.; mort subit·• qui peut sur· 
'' 1111' d'un 1110111011l i1 1 nutrn. 

1'11 111t·rl1•e:i11 toJ1ilciali::.l1! no11~ a affirmé que c·c:.I le pro-
1111• llt•ll ,;e11h•1111•11t 1li 1u11l1•s l('s 11101 ls -su hile:;. m;üs même 
111· lt•11le:- I··~ rnorts. 

Lloyd Royal Belge 
lllL\~ AU Il OEC&.\IBRE 191! 

AC'MF 
hénllsnble: 

Cn1&ae et 1t1111qucs ........................ ~ ..••.• fr. 
glfcb tl r«é\'Otr ......................... - ..... .. 
Dhers déluleurs cL comptes succu1-s11t·~s .... .. 
Slocl• c1tt1rLons .iL a[>provlslonnermmls •..•...• 
\\'llllCC> à nos Uliillcs p<.>Ur flChi.ll \'lll)CUl"S ..... 

1111mobillsê: 

53,:N.96!l.3S 
331.,.500;33 

t:!,~~.~11~.H 
SOS.OC.:! ,!)(I 

30,lùS,6\JG.Cffi 

~lnlê1·icl ll!l\'81. SOCI~lés rnur!Umes CL rillnle.:: 136,4~J,SWA3 
lmrncubll'S et hôtel de ln soclél6 ••. ............. 3.Œl.OtiO.--
rouds d1~l11L .. . ...... .. ................ .......... •• li, 155.allO.--
Moblllcr• .... ~... ...••. ... •• ... ......... ......... .... 1.-

Complè d'ordn~: 
Cnuho11111.:111c11b .,,1nt11ta11'CS ................. .. ViU,lOO. • ______ .,. 

t~r. t5~.0IB.&i;:1 s; 
PASSIF 

r·:n vers lu soci~lê : 
CoplLul ................................................... fr. 
lluserve légale ........... , .............................. .. 
l li\~~•·r\'<! -<pèciule servioo obllg0Lio11s ......... .. 
Fontis li 111;;;111 anc•!s ................................. .. 
flt)111ls de pr.;:\ i$io11 d de n:nou\'cllemenL ..... . 
rùnds 1l'11mo1·Lb,,..;mc11L: 

So1ti.i nu 31 d~œmllM tll18 ...................... . 
l'lus dolnlion de l\ixcrclce trtrn ............... . 

~m·.irs les Hers (ovec i;nrnnl:e ~pœlal<>): 
Uoltes hypolhêealres ................................ . 

guvcr, ](; ~r., (sans carnnl.lc &pél:inle': 
Obllgnllons êmt:.'.'S: 

es.ooo oh!. -t p. e. sfria A 
<li· 1,11((1 rr. .. .... l!:i,OCIÜ.(l()l),-

11011\ jt1 wno11Jec; ... ...... ~.11.1)()).-

11,•sl•• :!4,ti;~ ollllg. en cll'cutnt. ............... .. 
~rvloo des obllgnllons .. . . ................... . 
Dfv<.'rs crêdit•;ur~ .. l comptes &uccul'Sflles ... . 
Vôyages en cours .. ~ .............................. . 

r.omp!<:! d'ordre : 
Dêposnnls "Lol11lu11 es .............. .. ............ . 

1 •rof1l.: d 1w~rles : 
llt.-n(:!Joo..c; tk! l'cx•!rcl<x: Wl!I .................... . 
l 'lus report tle l'cx.:rcicc HIIS ........ ~ .. 

50,UUU,OOJ.­
i34,!ltl8.l! I 

1.·fü,îla.ti; 
2~1,0 IG, iOi.lil' 
25,1501 172.~I 

l>,200,000.­
l0.000,000.-

2.U89,o00.­
S.!J!l0,000.­

'58.3li.!.6J5.l.lû 
2,tiltl,339.''7 

1-;v,000.-

l•.;,t,·w~:1u.7~ 
ïOO,ùOUï 

F1'. 25!1,0IS.;1{;3.!H 

COMPTli O& 1•nonrs ET PERTF.S 
l füBIT 

Frn ls gi:nér11\lli ........... • • ... . .......... fr. 
lltlèréls des vbil;,tulious .-........................... . 
\111111•IL~SC111C!nL du ioohh1t!I' ................ ........ .. 
D 1lnl1011 du rontl;;; tl'urnol'llsseu1e11L .............. . 
:Soli~~ <Jn lJénélicc .............................. , ......... . 

Fr. 
cnEurr 

f,7l!5,i~lli.:!I; 
~.m.1.­
as.121l.5i:! 

I0,000,000.-
9,;,i:.9,?'J!I 74 

2t ,:33:!. \.lti!!.!iS 

lnl~rêts, conunls;:.tons! chongcs ............... Ir. t . rï1> . .it1>.lll1 
llên(lf!ce ù'<!xplollnlion .......... -..................... rn;ssi,635.S\l 

ll<·1inrlition drs hr nNir1·.o;: 
ll(:11,;f1cc ur·l .......................................... fi'. !l,SS!l,:!:l\J.71 

5 p. c. à Io rêSè1 vo 16gnle ... Ir. 4 ~1,"61.:J9 
li p, c. dividende actions ......... 3,000,000.-

Fr. 
l'ontl~mcs, con..<:cll el commissaires 10 p. c .... 

Fr. 
Plus rûport du !?• 1:x~·rclce .......................... . 

Fr. 
ll•1l11lion du rond:> u.: 1·é~c spécl11I .......... .. 

(1\rl.loles 43 et Gl dei; .~laLuls). 
A l'c'Pôt'te1· Il nouvenu ............................... . 

31\'l'J,461.!l:I 

G,109."iî7,i5 
Gl0.\177.'ill 

5,"!lS,799.97 
700 ,OOl .17 

G,1!13,!JO.i.1 l 
4,5 18,280.~:J 

1,650,517.~ 1 



1· 

1 

LE CONCOURS DE POYRQVOl PAS? 

Quel est le pins bel . homme de B~lgique . 
Noua publiona chaque semaine le portrait d'un bel homme de Belgique ave~ ai posaible, quelquea 

indicationa manuacritea aur aea apparences. Nos lecteurs verront, ju,eront, voteront. Us éliront le plus beau 
en contcience et selon leur goût. lia pourront éventuellement dé11fner pour le concours quelques sujets 
èhoï.ia et d~couverta rr eux. 

Un concoura fina attribuera une prime -à celui de noa lecteur• qui aura désigné le plus exactement 
pouible le nombre de votes obtenus par le lauréat : 

UN PA QUET DE CIGARETTES d'une voleur réelle de Fr. 1.25 

:: :: :: :: .•........••.....•••••..•.. .•.•....•........•........• 

Devise: 

L'art 

pour 

l'arc 

•••·•··•······•·•·········· . . . . . . . . . . 
• • . . . . . . 

• . . 

1 • 

M. Hubert VAN INNIS, 

Cafetiet' rvo do Flandre, 

P~ et Roi du Tir à l'•rc. 

1 1 

.. .. :: :: :: u ........•.....•.•••.•...••. . .....•.......•...•........ 

Références : 

Jeanne d'Arc, 

Guillaume Tell, 

Charles-Quint, 

L'infante Isabelle, 

V an Koppernolle 

............•.•.....•.....• • • • . . . . . • • • • • . . 
• . • 

QUELQUES REMARQUES AUX ÉL'ECTEURS ET ÉLECTRICES . 

Noua n'entendona point impreasionner nos lecteura et lectrices en aignalant lea performances de 
M. Van lnnia. Faiaona simplement remarquer que, le aport du tir à l'arc (edelhandboog) n'est paa plua 
roturier que celui du fleuret, du cheval, de l'aviron ou de l'avion. 

On le verra bien au cou ra de la Vlle Olympiade, en la bonne ville d'Anvers. 
Noua auriona pu publier un portrait de M: Van lnnia, le buate constellé de croix, inaignea et médailles, 

maïa noa candidata niépriaent ces artifices du concurrent d'en face. 

M. Hubert Van lnnis concourt sous le n° 4 de la série dea Géraniuma. 

l•11rlaerie ladulTlaUa at Piaaocù\n, 4, ra• i• lul•l• .. t. a,.a.U... - Le ...... 1 Fr. M-tea. 


